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ANTIQUITÉS 

D 5 HERCULANU M. 

TOME Q V AT Hl È ME. 

PUKCBt PREMIÈRE. 

PrtmUr Sujet. \^/ Etii Peinture qwarrée fat découverte l'un* 
des premières dans le* excavation* de Porn'ci. Sur un fond de 
nuages ferme par une petite corniche noîrè , on voit un Jupiter 
couronné de feuilles de chêne. La draperie qui lui couvre une 
épaule , une partie du fein , & tout le rofte du corps, «ft d'un 
rouge pile. Il a de* fandales a foi pieds. Perrière lui eft un 
petit Amour ailé pawûjljuit vouloir -de I34 .bras droit emp£- 
cher Jupiter de lancer ht foudre qu'il tient de fa main droite; 
de l'autre main il porte wkizcp*r* , ou une pique dont on ne 
voit pas le bout. Un arc-ra-Èe! ovr : :rft le champ du Ta* 
Meau. Sur le fécond plan paraît ;un Aigle- pofê fur un gronppe 
de nuées. 

Jupiter 1 joué bien des rôles dans l'antiquité. Les Hhtorient 
& les Politiques en ont fait un Roi de Crète, ami de l'ordre 
& de la juftice , & le modèle des Légiftateurs. Les Ptutofo- 
phes l'ont regardé comme un être mécaphyfique , ou h Nature 
perfonnifiée, déifiée; de-la cet axiome fi fameux : ab Joptpria- 
tipiim, 8c cet autre : Jor'u mou* plout , qui a fervi de bat» 
eu Spioofjfme. Les Egyptien» fous et nota coinprenoient l'A»* 

Tomt IF. A 



3u monde, fpiritus, anima, mens mun&i vis ammahs. Les 
anciens Phyficiens entendoient par ce mot XJEditr pur , I* 
toute azurée des deux : 

Jlfpîee hoc 
Sublime canéens , qwtm invocant tmncs 
Javtm ! 

Ennius. 

Vides fublime fiifum> immoderatum Mihcray . 
Qui ftiuro ttrram circumjeBo ampUâitur, 
Hune fummum héujtta divum , hune prohibe» 
Javtm, 

Euripide. 

Les Poètes enfin donnant carrière à tous }es excès d'une ima^ 
gmation déréglée , nous ont peint Jupiter fous les couleurs les 
plus galantes & les plus irréligieufes ; ils le chargent d'avan- 
tures qui ne font rien moins qu'édifiantes; c'eft, félon eux, un 
Dieu libertin , adultère , amant des deux fexes à la fois, &c. &c 
On rapporte diversement auffi l'étymologie du mot Jupiter* 
Le Zi v« des Grecs fignifié vivert , vivre. Gceron le fait dériver 
de deux mots latins Juvans Pater, Père fecourabU. . . . • . 
- La foudre de Jupiter eft célèbre dans la mythologie profane. 
•Y. Pline, IL 5**& fdivahs. On t^r^itf des préfages du ton* 
lierre» Les Anciens ^iftinguoient ortte fortes de foudres : & ib 
comptoient neuf Dieux quj aroieùtte droit de lancer la foudre. 
Jupiter, à lui feul r aVott troisfoudres\fa difpofition. On croyoit 
auffi qu'on pouvo&t conjurer fcjttfrinerre , & le faire tomber où 
Ton vouloit. On attribuoit à l'Aigle le privilège de .n'en être 
jamais atteint; c'eft pour cela qu'on en fait U porte-foudre de 
Jupiter. Il étoit d'étiquette de donner aux foudres de Jupiter 
la couleur rouge , ou d'or. Le foudre de Mars étoit de couleur 
de feu ; celui de Minerve & de Junon étoit d'argent. Les fou- 
dres des autres Dieux étoient blancs ou noirs. Vulcain ne pou* 
voit manquer d'avoir les honneurs de la foudre, puifque c'était 
lui qui fcbriquoit les carreaux vengeurs de la Divinité. Chaque 



lotidre renlehnoït trbis rayons de grêlé , trob de pîuïe , troti 
4e feu » & trois de vents* 

Paufiuuas nous apprend que les Habitai» de Seleucie en Syrie* 
edoroiem la foudre , & lui confacroient des Hymnes & des Ce* 
rémonies toutes particulières. Sur quelques médailles de cette 
ville , on voit un foudre pofé fur une efpèce d'autel» Ceux qui 
j>érûToient frappés du tonnerre, étoient regardés comme de» 
fcélérats & des impies. Caius fut un Empereur plein de cou* 
rage & de vertus : quelques Auteurs l'ont placé au rang des 
mauvais Princes, uniquement parce qu'il eut le malheur de périr, 
d'un coup de tonnerre» 

Le peuple commence à revenir de la frayeur religieufe que 
lui caufa trop long-rems le Tonnerre. Il n'y foupçonne plus 1* 
bras vengeur de la Divinité. Il n'y voit plus qu'un phénomène 
tout naturel % dont on ne peut raisonnablement tirer aucunt 
conséquence morale ; & fi jadis l'Ignorance fuperfthîeufe s'ar* 
rogea le droit de faire defcendre la foudre % la Phyfique plus 
utile à l'homme vient de lui apprendre à la diriger pour s'ei* 
'garantir. Le privilège de détruire ne vaut pas uns doute l'art de 
défendre & de conferver. 

Appelles dégrada fort talent en peignant Alexandre dans la 
temple de Diane <f Ephèfe • tenant la foudre à la main. 

Communément Jupiter étoit repréfenté tenant fon foudre 
d'une main , & de l'autre un feeptre. Le premier attribut dé* 
fignoit Jupiter vengeur des crimes 8c l'ennemi des méchans } 
& l'autre Jupiter Mtlichius, le Débonnaire, le père des hom- 
mes i ce qui a pu donner à Homère l'idée de fes deux Ton* 
tieaux 9 fi heureufement imaginés , pour nous apprendre que 
la Nature , dont Jupiter eft l'emblème , eft un compofé de biens 
& de maux , & que la Confervation & le bonheur du monde 
confident dans un équilibre parfait , une exaâe compenfatioxt 
entre le mal & le bien. 

On fçait que les Anciens firent une divinité de l'arc-en-ciel, 
fous le nom d'Iris, Iris Se Mercure étoient les deux miniftres de* 

Ai) 



V 



< 4 ^ 

Volontés des Dieux , & fpécialement de Jupiter. Mercure ttott 
le meflager des bonnes nouvelles ; Iris l'avant - courrière des 
événemens fâcheux; mais cette mythologie ibuffrit quelques 
exceptions : car on appelloit quelquefois Yarc-erhàil, orbe* 
paci , fignum fadxr'u. 

Il y auroit deux conjectures à propofer pour l'explication 
Je notre peinture. Ne pourroit - elle pas repréfenter l'Amour 
exprimant par le gefte de fon bras droit , que les hommes font 
plus aifés à gouverner avec h douceur qu'avec la crainte ? 

Ou bien le fujet de notre Tableau défigneroit le pouvoir de 
l'Amour qui a la force de défarmer Jupiter même. * 

La mythologie nous apprend que l'aigle , avant fa métamor» 
phofe , éfoit un jouvenceau aimé de Jupin , & changé en oi« 
féau par Junon allarmée des goûts étranges de fon augufte 
tnari. Mais fans nous arrêter à ces détails qui ne font point hon- 
neur à la fage Antiquité, nous lui prêterons une raifon bien 
plus naturelle d'avoir donné l'Aigle pour attribut à Jupiter. Pou- 
voit-elle mieux choifir que le Roi des oifeaux pour caraâéri- 
fer le maître des Dieux : l'Aigle , dont l'œil perçant fixe, dit-on 9 
le foleil; l'Aigle qu'un vol hardi transporte au-defTus de la région, 
du tonnerre. 

C'eft par la même raifon qu'on confacra à Jupiter le chêne ; 
c'eft-à-dire , le plus vigoureux des végétaux, l'arbre qui a le 
plus de durée , & dont la cime femble toucher aux Cieux , & 
appeller la foudre. 

Remarquons , en finiflant , avec Ciceron , que personne n*ho~ 
noroît Jupiter plus particulièrement 6c plus chaftement que les 
Dames' Romaines. On s'adrefToit à lui fous les titres magni- 
fiques de San&itati Jovis 3 ou Jovi Opûmo , maximo , Satori , 
Salutari , Ferctrio , Invtntori , Tonanti , Fulguratori , bc. bfiquod 
aliud tibi cognomen attonïti tribuunt P octet , dit plaifamment 
Lucien, en s'adreflant à ce Dieu. 

Les premiers Romains adoxoieat Jupiter foins k nom <tt 
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tapis i pierre* Jurabo per Jovem LapUem » Rduano vewjhjjbm 
ntu ; dit Apulée dans fon Traité : De Dto Soeratu. 

Deuxième Sujet. On voit fur un fond blanc une Femme de» 
bout , la tête ornée de boucles d'oreilles , couronnée de feuilles ; 
& couverte par derrière d'un grand voile jaune. Un long vête- 
ment violet defcend jufques fur le bout de ion pied décbauffé , 
& laifle à découvert tout fon bras droit , dont le poignet eft en- 
richi d'un cercle d'or. Le plat qu'elle porte fur fon autre main , 
eft peint de la couleur du même métal. Le coffre quadrilatéral 
qui eft deffus , paroît travaillé avee foin. Cette figure eft probe* 
blement une Prêtrefle, 

Ce fécond fujet & les deux fui vans 9 ont été retirés enfemMfc 
des fouilles de Portici. 

Troifihme Sujet. Ce jeune Homme eft encore couronné d* 
feuilles , comme la figure précédente. Des bandelettes ou ru* 
bans tombent fur la nuque de fon col : fon habillement à courtes 
manches eft verd. La draperie retrouvée en forme de ceinture a 
eft rouge , ainfi que les chaoflures, La Table à quatre pieds qu'il 
porte entre fes deux mains eft peinte en couleur de métal» C'eft 
(ans doute un miniftre des autels qui prépare la Table facrée env 
nfage dans les facrif)ces» On appellok cette forte de Tables por- 
tative* , Aneîakria , Geftihula on Cartibula» 

Quatrième Sujet. Ce morceau dfarchiteâfure représente dan» 
le fond » un lambris foutenu par trois pilaftres & une colonne, 
le tout colorié en jaune. Sur le devant eft un Hermès , terminé 
en patte d'anknat , pofée fat un entablement que porte un mor~ 
ceau de pilaftre orné d'ovales & de feuilles. Le front de l'Hère 
sues eft couronné d'une bandgkite ou d'un diadème. Vu autre 
bandeau ou ruban entourte fes oreille» & tombe par derrière }■ 
& aux deux cotés taules qùarrément. Au milieu eft un feeptre en 
bâton jaune ou d'or entrelaflé d'un fefton verd , en fom* oV 
guirlandes. 

Le tête de notre Hermès par oit appartenir à Jupiter. Le Ja~ 
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prier Riàmotus étoît coëfté ainfi . Le Jupiter Ctefius ( * ) hoît 
repréfenté auffi r Jes oreilles couronnées : étoit-ce pour s'en foire 
écouter r On l'invoquoit pour la fanté & la richeffe* On avoit 
apparemment éprouvé que les Dieux trop fouvent font fourds. 
aux yœux des mortels. 
Cette figure n'eft peut-être qu'un Jupiter Terminal* • 

Plakchx IL 

Le champ de cette, peinture découverte à Portici le 1 Avril 
1762 , eft d'un rouge foncé. La niche avec fa corniche ornée 
tfarabefques, eft jaunâtre, & le relais du mur qui fert de bafe 
a cette corniche , eft peint en façon de marbre veiné. Le pie* 
deftal de forme cilmdrique, & l'autel pofé deffus » font de cou- 
leur d'or. La ftatue imite le marbre ; le calque , le bouclier» 
la pique fit l'épée garnie d'une efpèce de ceinturon, indiquent 
mie cette figure eft le Dieu Mars. 

La niche représentée fur notre Tableau * eft du genre de celle* 
qu'on appeUoit JEdicula. Oa trouve ce mot employé dans ua 
paffage remarquable de Minutius Félix , cap» ja. Templum quod: 
ei txtruam , qmun mus hk mundus ejus opère fabricants eum ca- 
père non poffit ? & quum homa latiàs mafuam t intrâ unam Mut- 
cx/ljm vihx tanta majeftatis includanu Pline définit ainû ce mot » 
XXX VL 5. Mâicula ejus $ata aperitur 9 ut confpki pojjit effigie* 
De*. Ce qui convient parfaitement à notre peinture. 

Cette niché pourrait auffi nous rappeUer ce que Varron ap- 
pelle Behtbrum ; fur-tout d'après ce paffage de Servius dans foa, 
Commentaire fur l'Enéide» IL aaj. In quofigunt CandêUm Can^ 
ielabrum appellent , fie m quo Deum ponant , Dtluhrum. dlcunt. 

Ces niches étoient ordinairement portatives* Hérodote» II* 

( *) Ctefius , mot grec qui veut dire» Fortunstor , qui fayomfi Pinduf* 
«r« <Ui hommes* 



<7Ï 

63 ; fait la defcriptîon d'iuie Fétc célébrée en Egypte en Mioa* 

neur de Mars, & dans laquelle on portoit fur un char a quatre 
roues le fimulacre de la Divinité, placé' dan» une niche de 
bois doré* 

Jupiter eft toujours repréfenté barbu , & Mars (ans barbe? 
Cette règle a cependant fes exceptions. Les Grecs lui immo- 
loient un chien, & les Romanis un cheval* Les Amazones lui 
facrifioient auffi des chevaux & l'adoroient fous la figure d'une 
pierre noire* Chez les Scythes , le fimmachre de ce Dieu n'étoit 
autre chofe qu'une épée* Long-tems chez les Romains une pique 
leur tint lieu de la ftatue de leur Divinité trop favorite. À Lacé* 
demone, Mars étoit repréfenté lié & garotté, dans la crainte 
qu'il n'échappât aux Spartiates, & qu'il ne les abandonnât dans 
les guerres qu'ils auroient à foutentr* 

Le Coq & le Vautour étoient confacrés 1 Mars , & la rai* 
Ion en eft fenfible* 

Il qçus eft refté une infcriptîon qui attefte qu'on mettoit quet- 
quefois Mars dans la clarté des Dieux infernaux. QueHe place 
lui convenoit mieux î 

On remarquera qu'on diftînguoît à Rome deux fortes de 
Mars ; Mars Gradîvus , qui préfidoit à la guerre , & dont le 
Temple étoit hors des murailles de la ville; & Mars Quir*-. 
nus , divinité tutélaire de la Paix , qui avoit des autels dans l'in- 
térieur de Rome. Les Peuple» Anciens , ainfi que ïe» Moder-r 
nés , n'obfervèrent pas toujours cette belle diftinâion , & ne 
confondirent que trop (burent Hiéroîfme avec le brigandage; 
Aggrefieurs tour-à-tour ,. ils ont mis leur gloire à franchir le» 
bornes d'une légitime défenfe ; de toutes leurs divinités , Mot* 
GraSvus eft celle à qui on immole le plus de viâûnes» 

Planche II L 

* 

Cette betle Peinture antique fut retirée des excavations de 
Çivita 9 le 4 Mars 1762 > elle fervoit de perfpeftive a un petit 
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jardin. Le? Anciens plaçoient ordinairement une Vénus dàflf 
leur$ jardins. Boiflard & Gruter font mention de la célébré 
Venus du jardin de Salufte. L'un des plus beaux monumens 
d'Athènes i étoit la Vénus des Jardins , ouvrage d'Alcamène, 
élève de Phydias. C'eft de cette belle ftatue , terminée , dit-on , 
par Phydias lui-même 9 que Lucien emprunte la gorge , les bras 
& le? mains pour achever le portrait d'une beauté accomplie. 
Voyez fon Dialogue intitulé les Portraits. Les Jardins étoient 
foui la protection fpéciale de Vénus, comme la Déeffe qui 
préfidoit à la génération de toute choie ; peut-être auffi parce 
que les Grecs voluptueux donnoient le nom de Jardin à ce 
gui caraâérife le fexe de Vénus* 

La Vénus de notre Tableau 3 peinte fur un fonds d'azur > 
§ft r£préfentée abfolument nue , & d'une carnation délicate. 
Elle eft au milieu de la mer , couchée & étendue dans fa con- 
que* & appuyée fur (on coude droit, L'Amour l'accompa- 
gne. La cptffç qui lui couvre la tête eft jaunâtre , ainfi que 
le ruban qui affujettit fes cheveux fur fon front. Sa cheve- 
lure d % m blond-clair tombe en boucles fur fes épaules & fur fon 
içiq. Elle tient de la mam droite un éventail qui a la forme d'uaç 
feuille de la couleur d'une rofe pâle. Du milieu de la tige s'élèyç 
»flÇ ?fpèce de fleur en arabefque & d'un verd-clair. Une lon- 
gue draperie d'une couleur jaune tirant fur l'or & fur le verd- 
foncé , s'étend tout le long du corps de la figure jufqu'à fes 
. pieds. De la main gauche elle tient en l'air avec beaucoup de 
grâce l'autre extrémité de ce voile qui forme comme un demi- 
cercle au-deffu$ ds fa tête , après lui avoir enveloppé le bra* 
droit. L'intérieur, de U coquille ofc repofe Vénus , eft d'un 
rouge couleur de chair. La partie extérieure eft d'un verd affoH 
bli par du blanc. L'eau de la mer fie le Dauphin qui plonge , 
font peints au naturel Le petit Amour qui femble occupé à 
Élire gliffer fur la mer la conque de Vénus. , eft d'une carna- 
rioa aflez vive. La Déeife porte des çer des d'or aux pieds $ 
aux bra$ ., 



- Les Anciens varioient beaucoup fur la généalogie & fiir let 
noms de Vénus; & ils en comptaient jnfqu'a quatre, parmi 
lesquelles étoit la Venus Marine ou née de la Mer. Quant à l'éty- 
mologie du mot : voici ce qu'en dit Vairon , de Lingue Lau 

Chap, IV. p. 18 Caufa nafeendi duplex , ignis & aqua. . . . 

mas ignis , quod ibifemen : aquafèmina 9 quod fétus ab ejus kur 
more, & eorum juné&ûne fumit Venus. , .. • Poeut de Calofemeu 
igneum ceddijje dicunt in mare ; ac nataat e fournis Venerem con~ 
junl&one ignis & humoris ; quant haberet vimfigpificantes aqua vi» 
nateis diBa vita s ut illud à lucilio , vis ejî vit* vides , qua nos 
facere omnia cogit. 

Un Ancien prétend que Vénus eft née d'un oeuf tombé dans 
FEuphrate. Les Phéniciens lui rendoiem un culte h particulier» 
fi folemnel , que la Phénicie en obtint le furoom de Terra Ve- 
neris , la Patrie de Venus. Le mot de Vénus eft oriental , ainfi 
que celui de Benoth ou Benos qui l'accompagnoît ordinairement 
chez les Aflyriens & les Etrufques , qui pafla enfuite dans la lan- 
gue des Romains , & qui défigne l'aâe même de la génération. 
C'eft ce qui a tait dire à Cicéron , Ep. IX, %%• : Cum loquitmr 
Tt^RNl nihil fiagitii dicimus : at cum BlNl , obfcenum eft. Voffius, 
etynu in venufius > prétend que le mot Vénus n'étoit point dans 
l'origine le nom d'une Divinité , mais celui de la chofe même 
à laquelle elle préfida dans la fuite : ajoutons - y ce partage 
d'Arnobe : Nomen Veneris efl nomen libidînis per cun&a animait* 
difufa. Cicéron de Nat. Deor. IL & m. prétend que Vénus eft 
ainfi appellée , quia venit ad omnia. S. Auguftin lui-même , de 
Civ. Dei VI. 9. De Officiis fingulorum Deorum , Tom. VIL p» 
167. Numquid Venus fola parum effet , qua ob hoc etiam dicitur 
nuncupata , quod fine ejus vifemina virgo effe non definat? 

On donnoit auffi quelquefois à Vénus l'épithete de aure* 
pour aima ; Venus ( dit Diodore de Sicile , IV. a8. ) à formai 
fplendore cognomentum accepiu 

La conque de Vénus fur laquelle on repréfentoit cette Déefle 
aimable , affife au milieu de la mer , étoit une de ces allégories 



£ familières aux Anciens , Couvent plus que galans. Cétoft une 
allufion aux myftères les plus fecrets , aux tréfors les plus csk 
chés de la Diyinité qui préfidoit aux plaifirs de l'amour. 

Le Dauphin étoit confacré à Vénus, à caufe du penchant 
qu'on lui fuppofe pour les jeunes filles, & même pour les jeu*» 
nés garçons» 

PlANCHlIV. 

Ces trois fujets analogues , peints fur un fond ronge & en» 
cadrés dans une bordure de couleur d'or , furent retirés des ex- 
cavations de Portici , le premier le 22 d'Août 1761 ; le fécond» 
le 27 du même mois; & le trotfième , le 3 Septembre de la 
même année. Ils formoient comme autant de deflus de porte 
du même appartement où on les découvrit. 

Premier Sujet. Ceft une Leda ou Némefis. Elle eft couchée 
nonchalamment , appuyée fur fon bras droit : & nue jufqu'à 
cette partie du xorps que la pudeur interdit aux regards. Un* 
draperie blanchâtre étendue fous elle , s'élève derrière fes épau- 
les en forme de conque , enlace un de fes bras , recouvre fes 
jambes, & vient tomber jufque fur fon pied, dont on n'ap- 
perçoit que l'extrémité. Elle porte des fandales. Un ruban affu- 
jettit fur fon front {es cheveux qui font plus que blonds. Des 
cercles de couleur jaune font paffés dans fes oreilles. Ses bra- 
celets font peints de la même manière, ainfi que le plat qu'elle 
préfente de la main gauche à un Cigne blanc. 

Il eft affez ordinaire de rencontrer fur les monumens anti- 
ques des Leda , accompagnées du Cigne : mais il eft très-rare 
.de rencontrer des Leda occupées à faire boire ou donnant à 
manger au Cigne ; & cette circonftance donne beaucoup de prix 
à la peinture qui nous occupe en ce moment. Nous ferons re- 
marquer que les cignes & les oifeaux faifoient famufement & 
les délices des jeunes filles de l'antiquité. Paufanias en rapporte 
lin exemple dans fa Béotie , IX. 39. 

On a prétendu que la douceur qu'on attribue au Cigne ^ 
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tf avoit point de rapport à fon chant qui cft très-dêfagrêame 8t 
très-rude, mais à fes plumes & au mouvement de fes ailes. 

Second Sujet. Cette Bacchante ou cette Nymphe eft nue auffi 
jufqu'au deflbus de l'endroit où les femmes plaçoient leur côflr 
ture. Elle garde la même attitude. Sa draperie eft d'une cou- 
leur changeante du gros verd au rouiïatre. Le vafe en forme 
de corne qu'elle dent d'une main , eft peint en or. Sa couronne 
de lierre eft repréfentée au naturel On fera attention au gefte 
singulier de fa main élevée en l'air ; ce gefte eft probablement 
ce que les Latins appelaient concrepare digttos ou c&ptis. On 
trouve ce vers dans Martial , UL Ep. 8a : 

Digjtï ertpantxs figna novit Eumtchus* 

Pétrone, XXVII. dit auffi : Trimalchio diptos eonerepuh : ai quoi 
fignum mateUam fpado ludenti fuppofuit. S. Jérôme en tait aum 
mention in Epift. ad RuJL : Quum pofita menfa Ubrorum expofuiffi* 
fbruem , adduBo fupercilio , contra&ifque naribus, acfronte rugata, 
iigautis concrepabat 3 kocfigno adaudiendum difcipulos provoeans* 
Nous finirons par une citation de Ciceron : Offic. IH. 19. At 
iares hanc vini M. Craffb , ut diptorumpercuflione hères poffet {crif* 
tuseffe , qui re verâ non effet hères, inforo , mihi crede 9 faltareu 

Les Amans & les Danfeufes s'averthToîent réciproquement ; 
fe provoquoient, préludoient à leurs exercices par ce fignede la 
main , & par un certain Bruit convenu qu'ils faifoient avec les 
doigts. Cet ufage eft venu jufqu'à nous , & fis retrouve dans 
nos affemblées de bah 

Troijième Sujet. Cette joueufe de harpe eft encore repréfen- 
tée nue jufqu'au milieu du corps. Des feuilles de lierre ou de 
vigne ceignent fa tête. Uinftrument dont elle touche les cor* 
des eft jaune. Sa draperie eft de la même couleur que celle de 
fes deux compagnes* 



U 



( 1. 1 

PtAMCHI V. 

Cette peinture fortie des fouilles de Portici > !e 17 Août tj6t f 
tepréfente fur un fond d'azur quelques arbres touffus & des ro* 
cfaers j fermant comme l'entrée d'un autre. Uà jeune homme dont 
les cheveux font châtains , & le corps hazanné , a dépofé à terr* 
fon carquois peint en argent & plein de flèches , fon arc , une 
maffue, & une draperie d'un jaune clair, efpèce de peau» L* 
mauvais état du Tableau en cet endroit ne permet que des con* 
jeâures. Ce jeune Héros, qui ne peut pas être un autre qu'Hère 
cule , refté tout nud , combat un lion dont il brife la mâchoire 
avec fes deux mains. 

Des Auteurs ont admis jufqu'à quarante Hercules. Les uns 
ta comptent douze , d'autres fix, d'autres trois, d'autres point 
du tout. On distingue l'Hercule d'Egypte , celui de Crète , celui 
d'Argos , celui de Thèbes , & enfin l'Hercule Gaulois. On a 
donné ce nom à tous les Héros courageux , à tous les Conque* 
tans, aux Fondateurs de toutes les colonies anciennes. Enfin 
il en eâ qui ne reconnonfent dans ce perfonnage mythologi- 
que , qu'un emblème du foleil ; & dans fes douze travaux , les 
travaux de l'agriculture pendant les douze mois de Tannée. 

Remarquons avec Athénée , XII. 1 , que Stçficore fut le 
premier qui revêtit Hercule d'une peau de lion , & Pifandcç 
le premier qui arma fes mains d'une maffue. Ces deux attributs 
ne peuvent convenir qu'à l'ancien Hercule , c'efcà-dire, à l'Her- 
cule Egyptien qui donna naiffance à l'Hercule Grec. Dans les 
premiers tenu , les hommes n'avoient pour habits que des peaux 
de bêtes féroces ,&l pour armes qu'un bois noueux* Les Mytho* 
logues font mention de trois lions tués par Hercule. A dix-huit 
ans, il en terraffa un fur le Mont Cytheron. Le fujet de notre Pein- 
ture eft probablement fa victoire fur U Bon de Ncmét , forêt mon- 
tueufe & caverneufe* Ce terrible animal étoit invulnérable ; la 
maffue ni les flèches ne pouvoient rien fur lui , U falloit Tétran^ 
gler avec les mains. 
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. On connotr , dans h Mythologie profine , faventorc dTIylnt: 
c'étoit un beau jeune homme auprès duquel Hercule , épris de 
Tes charmes § ne fut pas toujours un héros (âge* Les Nymphe» 
plus excufâbles , auroient eu volontiers auffi quelques foibleflas 
pour Hylas : celles du fleure Afcanîus ne s'en tinrent pas ans 
defirs fecrets ; trois d'entr'elle* firent le complot de ravir à Her- 
cule fa conquête; & en effet, comme il alloit à Colchos avec 
les Argonautes , elles enlevèrent Hylas occupé à puîfer de l'eau 
dans le fleuve ; & ce fut en vain qu'Hercule le chercha depuis 
dans tous les bofquets d'alentour. Tel eu le fujet de cette Peinture 
antique découverte à Portici » le 18 Août 1761* Le champ du 
Tableau eft d'azur , encadré dans une bordure noire , au milieu 
de laquelle reffort une petite bande jaune. L'eau de la Four 
tame, les Bofquets , les petites Collines de ce payfage agréa- 
ble, font peints au naturel* La carnation du bel Hylas eft trèt- 
vive* Ses cheveux font bruns-foncés , & le vafe qu'il plonge 
dans le rukTeau 9 eft de couleur de cuivre. Les trois Nymphéa 
font blondes & coloriées avec un pinceau délicat & fuave : 
l'Hercule qui occupe un coin du Tableau endommagé * préci- 
fément en cet endroit , eft d'une couleur de chair bronzée. Sa tête 
«ft cœffée d'une peau de lion, qui lui retombe fur. l'épaule droite* 
Théocrrte a hit une Ydille charmante du fujet de notre Plan- 
che. C'eft la XIII* du Recueil de ce Poète Paftoral , & c eft 
là que nous renvoyons nos Leâeurs jaloux de plus longs détails. 
Us y verront comment , manibus inh*ftrunt.. . . Nymphx in gr*> 
mie pturum urunus Uchrymdntem blondis cenfrUbamur fermom* 
hu. Il paroit auffi par le Tableau énergique du défefpotr d'Her- 
cule , ter Hylam incîamavït, qu'Hylas refta parmi les Nym- 
phéa , & les préféra au Héros» Le gefte de notre Hercule qui 
porte Ion doigt à la bouche comme pour s'en ronger l'ongle* 
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peint bien (on dépit concentré , 6c le chagrin profond qu'il retr 

fent de la perte de fon mignon chéri* 

Quelques Mythologues, (ans doute, pour finir le Romand 
ont prétendu que les Nymphes craignant les fuites de leur rapt 9 
changèrent le bel Hylas en écho , qui répondoit au triple cri 
que faifoit entendre le grand Prêtre chargé des facrifices que 
t cndoient tous les ans aux Nymphes les Habitans du lieu. Serait- 
ce un avis détourné , donné aux femmes pour les prémunir con- 
tre l'indifcrétion, défaut trop ordinaire des Amans aimés de 
trois Belles à la fois i 

Planche VIL 

, PremUr Sujet» Quoique ce volume foit encore confacré uni- 
quement aux Peintures antiques d'Herculanum , cependant pour 
-fuivre pas à pas nos Sçavans Académiciens de Portîci , noua 
-publierons, d'après eux-mêmes, la defcription d'un bronze , 
Tun des plus curieux du Mufeum Royal. Il fut retiré des ex- 
cavations de Portki , le n Juin 1755 : un Cadran Solaire an- 
tique , eft un monument très-rare; le nôtre a cela de particu- 
lier, qu'il eft d'une conftruâion abfolument différente de tout 
les autres gnomons parvenus jufqn'à nous. Us font tous hori- 
zontaux, ou fixes, ou concaves, &c. le nôtre au contraire eft 
portatif , vertical t beaucoup moins compliqué &d'un ufage plus 
prompt & plus facile. Sa conftruâion auffi eft plus parfaite , 
en ce qu'il marque tous les mouvemens du foleil par l'éclip- 
tique pendant tous les mois de l'année , dont on voit les noms 
- tracés , circonftance finguhère & précieufe. Ce bronxe , dont 
l'original eft abfolument tel que cette copie gravée , a la forme 

* d'un jambon qu'on peut fufpendre par le manche avec un an- 
neau mouvant. Au dos, fur la partie qu'on appelle la Couenne 
du jambon , eft tracé le Cadrait, & la queue fert de gnomon 

• pu de ftilet ; le tout eft travaillé avec la plus grande préchioa. 



t)n y compte fept lignes verticales ^ feus lefqudles on Et le 
des douze mois de Tannée, à commencer par la dernière ligne 
qui eft la plus courte, & en rétrogradant jufqu'à la première qui 
eft la plus longue ; on diftingue parfaitement ces caraâères ainfi 
difpofés; 

JUNius % MÀjus , APrUh f AUrûus,FEhruaruu 3 Limiarius 9 
JVUus, AVpiftus, SEpumbcr> OCtobcr, NOvtmber , DEcmhcr. 

Xes fept lignes verticales font divtfées par fept autres lignes 
tranfverfales , lefquelles tracées paralellement à l*horifon, fe 
'courbent diverfement. Ces fept lignes verticales paralelles 8c 
de diverfes longueurs , fervent a marquer le paflage fucceffif da 
foleil dans chacun des douze fignes du Zodiaque , & en même 
tems le mouvement de cet aftre dans l'écliptique* La première 
ligne, la plus longue de toutes , indique la grandeur de l'om- 
bre du gnomon ; quand le foleil eft entré au figne de l'Ecre* 
viffe ou au figne d'Eté , qui tombe au mois de Juin , dont on 
lit le nom an bas de cette première ; la dernière , la plus courte 
des fept , donne la quantité d'ombre du gnomon , quand 1e foleil 
eft au figne du Capricorne , ou au folftice d'Hiver ; c'eft-à-dire, 
au mois de Décembre» La quatrième ligne, qui eft celle du milieu, 
repréfente la mefure de l'ombre, quand le foleil parcourt les 
fignes équinoâiaux du Bélier & de la Balance, dans les mois 
de Mars & de Septembre , écrits au-deflbus , & c'eft de la même 
manière que la ligne féconde indique l'ombre du foleil qui lui 
correfpond au commencement des fignes du Lion & des Gé- 
meaux représentés par les mois de Juillet & de Mai. La troifième 
ligne marque l'entrée du foleil aux fignes de la Vierge & du 
Taureau , ou aux mots d'Août & Avril. La cinquième figne 
exprime l'ombre du foleil entré aux fignes du Scorpion 6c des 
PohTons , défignés par les mois d'Oôobre & de Février.- Enfin 
la fixième ligné répond au commencement du figne du Sagit- 
taire & du Verfeau des mois de Novembre & de Janvier. Les 

fept ligues tranfrerfales de nptte horloge folaire , marquent tes 
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4ouze heures da jour ; c*eft-à-dire , les fix panières heurt* 
avant , & les fix dernières après celle de midi ; de manière que 
l'ombre du gnomon en descendant de degré en degré par cha- 
cune des lignes , quand elle touche à la dernière, indique la 
première heure du lever du foleil ; quand elle couvre la troifième 
ligne , indique la deuxième heure du jour , ainfi de fuite juf- 
(fa*i la fixième , ou l'heure de midi. Quand l'ombre au con- 
traire remonte, la fixième ligne marquée par le ftylet marque 
la Septième heure ou la première après midi* La ligne cinquième 
marque la huitième heure , la ligne quatre, la neuvième; la troi- 
fième 9 la dixième ; la deuxième la onzième , & la première li- 
gne, la douzième heure , ou le moment du coucher du foleil. 

Pour (aire ufage de ce Cadran antique, il falloir d'abord le 
fufpendre avec fon anneau; & par fon propre poids, il reftoit dans 
un équilibre vertical : enfuite on le tournoit au foleil , feulement 
du côté du gnomon ; mais fi l'on vouloh s'en Servir aujourd'hui, 
3 faudrait * par des calculs agronomiques , évaluer les différences 
que le fyftéme planétaire nous offre depuis l'époque de la conf* 
tra&o* de ce cadran , qu'on peut faire remonter vers l'an a$ 
{U Jefos-Çhrift. 

L'Auteur de l'An Gnomoniqiu , dans l'Encyclopédie , Tome 
VJI , a hfc u*e defcription très-infidèle de ce monument ; mais 
0a l'a corrigée dans le Supplément , & nous en profiterons pour 
achever notre explication. Ce petit Cadran eft de cuivre ar- 
genté* On y a repréfenté toutes les inégalités de la lurface des 
jambons ordinaires. Sur l'une des Surfaces , on a tracé Sept lignes 
perpendiculaires, où l'on a remarqué la longueur de l'ombre 
pour chaque mois dans les différentes heures de jour défignéet 
par des lignes courbes qui coupent les perpendiculaires. . . La 
plus courte des lignes perpendiculaires marque l'incidence de 
l'ombre dans tontes les heures du ai de Décembre ; & la plue 
longue de ces lignes défigne la longueur de l'ombre dans tontes 
les heures du jour du ai de Juin. L'on dut ajouter une petite 
Sttchine pour fervir de ftyle ou de curfeur le long de la ligne 

horizontale 
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ttonlbntale qui eft an fommet de ce Cadran ; on devolt fort 

avancer ou reculer le ftyie dans chaque mois, afin qu'il mat** 
quât par l'incidence de Ton ombre ou de (on point lumineux , 
l'heure préfente. Mais l'on n'a pas pu recouvrer ce ftyle,, & Ton 
«ne comprend pas même comment on pouvoit le faire courir 
d'une manière folide fur le jambon* . . . • U eft évident que ce 
peut Cadran eft formé fur le jnêroe principe que nos Cadrant 
cylindriques; mais les nôtres font plus juftes & plus commo- 
des ; i°. parce qu'ils font tracés fur une furface unie : i Q . parce 
que nous marquons les heures en dehors près de la ligne per- 
pendiculaire que le foleil parcourt le ai Juin , &c Il 

feroit à fouhaiter que les Sçavans Académiciens ( A:ademici Er* 
colaneji) fiflent contre- tirer en plâtre ou en plomb quantité de 
modèles de cette machine , & de quantité d'autres figures en relief 
ou en bas-relief. Les Sçavans des autres Académies , en voyant 
ces modèles , pourraient y faire leurs obfervations & des décou- 
vertes. • . . . &c. &c. &c. 

Vitruve IX, 9. appelle Fiatoria Pcnfi&a les Cadrans (blaires • 
portatifs, SolarUy qu'il faut çhftmguer des horloges à eau, Hora~ 
ria ou CUpfidres ** dont fe fervoient les Egyptiens pour mefurer 
le coum du foleil , fur-tout en Hiver. Ticho-brahé en a fait ufage 
de nos jours pour mefurer le mouvement des étoiles. Cet inf« 
trament aftronômique fervoit de fymbole à 1* Aftrologie, & étoit 
porté par lés Prêtres d'Egypte dans leurs pompes facrées. On 
en donne l'invention à Mercure. Le peuple Juif fut un des pre- 
miers à fe fervir du gnomon ; on peut en apporter en preuve la 



* On s'en fervoit enfles tenant fufpendus , tels que font les Cylindres 
& les Anneaux Agronomiques. 

** Nous avons fubiHeué aux Clepfidres nos Horloges de Sable. Les 
Anciens > pour obvier à la' lenteur des procès 9 n'aecordoient â chacune 
des parties qu'autant de rems pour plaider, que pou voit dusdr rtaù qui 
coûtait goutte k goutte d'un vafe où elle, étoit enfermée 5 -ce qui, 
donna lieu au proverbe : Ai cUpfydratn dictrt. 

Tomt IF. B - 
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degrés. II contient fimplement une portîort d'are Je cercle 
coFreipondant àl'équateur ; an lieu que les autres Cadrans pré- 
céder contiennent , outre cet arc , les demi-cercles des deux 
tropiques. 

M. Leroi, dans fon ouvrage intitulé : Les Ruines des plus 
beaux Monument de la Grke ê attelle avoir vu fur le roc mé- 
ridional de la Cttadelle.de la ville d'Athènes, un Cadran hé* 
fnkycle ; c # «ft-à-dire , femi-circtilatre , tel à peu-près que le 
«6tr*. 

Notre monument aftronomique.eft ici gravé de face. Malgré 
les injures du tems , il s'eft affez bien confervé : deux angles du 
marbra, font feulement un peu endommagés* Au milieu de la 
partie fiipérieure -, eft pratiquée use petite ouverture verticale 
pùdevoitie placer perpendiculairement le pied d'un ftyle , & 
faire angle 4rjt>it, 

On remai quera<jue le ftyle de l'un des Cadrans ci*deffus men- 
tionnés , a la forme d'un Priape. 

(.es .Anciens avoîent trois fortes d'horloges , ou d'infini* 
mens propres à mefurer le tems. Les clepfydres étoient les hor- 
loges d'Hiver, Les Cadrans au foleil étoient celles d'Eté. Athénée 
» apporte que Platon inventa une forte jd'horloges de nuit , qur 
jettoient des cailloux pour faire du bruit en tombant dans un 
baffin d'airain i & Paucirole prétend que nos Horloges moder- 
nes doivent leur exiftence première à cette machine. 

Aimoin parle d'une Horloge envoyée à Charlemagne par un 
Roi de Perfe ; c'étoît un Gepfydre qui , faifant tomber de 
tems en tems des boules de cuivre /dans un baffin de même 
métal » foonoit les heures ; mais le nombre des heures n'étoit 
point marqué par cette fonnerîe , comme dans nos pendules. 
Tonnantes: car il eft dit que les boules de cuivre n'étaient, qu'au 
nombre de douze, &il faut foixame-dix-huit coups pour fonner 
douze heures* 

L'art de marquer les heures s'eft bien perfectionné depuis; 
mais le grand art de bien employer fon tems a'a pas fait les 



mêmes progris. L'homme , avide de fçavoir quelle heure 9 
eft, ne peut faire un pas Tans être averti de la marche du tems 9 
& à dernière heure fonne toujours trop-tôt à fon gré. D'aprè» 
les peines qu'il fe donne pour mefurer le cours de fon exiftence 
rapide & fragile, on diroit qu'il en connoît toute la valeur. Il 
femble qu'il voudrait fixer ou du moins rallentir les heures fu- 
gitives : mais pourquoi calculer avec tant d'exaâitude des mo~ 
mens qui font tous comptés , & qu'il employé néanmoins do 
façon à croire qu'il en a beaucoup à perdre i 

On connoit ce beau vers latin pour fervir d'infcription à tut 
Cadran: 

Affilais Unta, ctltrts go*Jtatibus , Hor*. 
Tant qaVxt rît, le Terni vole : il rampe, quand on pleure. 

Funchi VIIL 

Ce Tableau, découvert à Gyfau.k sa Février 1761-; * 
beaucoup fouffert, 6£ il e# défeôueux en plus d'un endroir. 
Tel qu'il eft , il mérite ce^eqdant toute notre attention* Il y } 
règne beaucoup de mouvement & un excellent coloris. La) 
partie du nud eft traitée avec une délicateffe extrême. Le fond 
d'azur repréfente une vue de mer & quelques rochers La jeune 
Andromède paroit descendre de l'une de ces. roches élevées*' 
Ses cheveux blonds font noués for ia tête avec un ruban. Sa 
phyfionomie exprime un mélange de divers fentimens. Elle re* 
Carde avec complaifance le Héros qui la foutient & qui guide (à 
marche. Une draperie couleur d'or, terminée par un ourlet 
d'un bleu-clair , lui cache à. peine le fein*. Elle a les pieds fans 
chauflure. Sa main droite ornée d'un bracelet d'or , tient fuf- 
pendu avec grâce un pan de fon vêtement. Elle abandonna 
fon bras gauche au jeune Perfée, dont l'attitude eft refpeo 
tueufe & empreffée tout à. la fois,.. Ce Prince a la ohevelura 
brune; la carnation de fon corps prefcuie tout, nud # eft d'une 
couleur de chair très- vive. Sa damyde d'un rouge foncé.* 
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nouée avec an faeet m haut de fa pétante $ retombe derrière 
lui , & vient recouvrir feulement une partie de fa cuHFe droite 
& de fon bras gauche, A Ion côté -gauche eft cachée foui fou 
manteau une tête de Méctafe iufpendue à tm tacet qui fornie 
la bandoulière autour de fer reins, De fa main gauche il ba- 
lance une efpèce de Hallebarde à un feul harpon. Le mauvais* 
état de cette Peinture antique ne permet pas de voir le mouf- 
tre marin qu'il vient de combattre & de vaincre, ni les bro- 
dequins que le Héros doit porter aux pîeds. Il nVft pas facile non 
plus de déterminer quelle eft. cette efpèce de Capuchon pointa 
qui s'élève fur Tes épaules. Sur le rivage on apperçoitauffi quel- 
que chofe qu'on ne fçauroit fpécifier avec certitude. Le lacet 
qu'on y diftingue ferott foupçonner que c'eft peut-être un fac 
pour y renfermer la tête de la Gorgone. A quelque diftance, 
on voit deux Nymphes affifes fur un rocher. La première figure 
eft couronnée de plantes marécageufes, & eft vêtue de blanc* 

On a expliqué diversement la Fable fi connue de Perfée & 
d'Andromède. Les uns lui ont donné un fens figuré , les au- 
tres s"e*n fôtot tenus à la lettre. D'autres fontpâffer cette Prin* 
ceffe pouf uhe femme galante qui fe laiffoit enlever, mais que 
Perfée prit à bord fur fon vaiffeau ; & qu'il rendit à fon père. 

On fçait que Perfée eff'lê -fifttir dés amours de Danaë & de 
fupiter transformé en pfuié d'of . t)ans l'Eunuque de Terence , 
il eft fait mention d'un Tableau représentant ce fujet , & placé 
dans une maïfon pub'iquë de plaifir. Donatus riait fur ce paftage 
tce Commentaire : Quet apiior pitfura âomui mirarfeis .*•••«• 
jNonne ïidttur meretrix dicère adolejcentuhs Watt* corporis partent » 
éuiûore Jove 9 velut auratamfuiffe ? S. Auguftin , VII. 1 1 f nous 
apprend que cette aventure du Jupin lui valut le furnom de 
Pccunld s Jupiter h Riche , auquel les Grecs & les Homaina 
contactèrent un culte. - ' - 

Le fils mérltoit mieux des autels que le père ; auffi les Ha- 
tûtans de Vhemmis , grande ville du pays de Thèbés , lui éle-ï 
Vèrent-ila un Temple, au rapport' d'Hérodote, Uv.îl. Il étoU 



éfr fermrqiiarrée & environné de palmiers* On y voyoit ti . 
funulacfcre de Perfée , & un de fes fouliers qui pprtoit deux 
coudées de longueur. Les Gbemmite* prétendoient même que 
le héros leur apparoiûoit quelquefois en perfonne, & n'appa* 
roiflbit qu'à eux feuls ; ce qui préfageoit la fertilité dan» toute 
l'Egypte* C'eft en l'honneur, de cette Divinité proteôrice de 
llnnocesce abandonnée , & de la beauté expofée aux outra* 
ges des monfires marins ■„ qu'en inftitua les Jeux Gymniques* 
La Fable des Gorgones eft traitée à fond dans le troifième 
Tome, des Mémoires, de l'Académie des Belles-Lettres, pas 
l'Abbé MafHeu; nous y renvoyons. 

Plajfchi IX. 

Cette- Peinture quasrée, découverte à Portict * & dont le 
fond eft blanc ,paroît comme ajuftée au-defius d'une firife peinte 
en bleue & ornée d'une Cymaïft * jaune. Le fujet en eft allez va- 
gue: peut-être l'artifte a-t-il voulu repréfenter Bacchus & 
Ariane ; du moins la couronne de lierre que porte l'un des 
deux perfonnage* , autorité cette conjeâure. Les deux Amans » 
fans voileûmportun , tons couchés fur une efpèce de lit de repos 
bla*c< Arfane n'a pour ornement qu'un cercle d*or au bas de, 
6 jambe. Q* geouppe aimable ,' dans l'attitude la plus expref- 
fcve, femble préluder aux 4pux myftères de Farnour. Dans le 
iond du Tableau eft une troifième figure affife & touchant de 
la lyre* 

Les monumens antiques , comme nous avons déjà pu le' 
atmafquér , font chargés d'objets, {Lpen déeens , fi on les cpnv* , 
pare au& compoûtioQS modernes, que le pinceau ou le burir* 
de nos Artifice ofe à peine. nous les reproduire. Cependant ne 
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* Cymaiftj Cyinatiwnt moahM^é»«^ee «l'Ondée par fon profil qufc 
«MMiufe le* autre*, meulurcs d!û»c cptnichc» Ce membre d'architec- 
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prenons pas cle-Ii occafton de calomnier les mœurs d\ln peo* 
pie qui nous a kifflé de tels monumens. On ne rougît peur* 
être qu'autant qu'on s éloigne de la nature; & l'œil d'une 
vierge peut s'arrêter impunément fur des objets qui réveillent 
l'idée du vice dan* le coeur d'une femme qur n'a plus» fon in* 
nocence. Le fujet de la Peinture que nous avons fous-les yeux » 
sfeft point une fcène de libertinage ; & la préfence d* 
Ion juftifie affez ^intention de l'Auteur , qui n'aura voulu 
préfenter que les noces de" Bacchus & d'Ariane ,- conformé- 
ment à ce paflage de Senèque te Tragique , dam fon Œdipe» 

Dnctur magno nova mtpta CaUoi 
Solemne Phmàus earmtn 
Edit inf'fii Humtro 'àxpillU* 

Cétoit la coutume chez les Anciens d'accompagner les époux 
jufq\i'au.lit nuptial. Quand ils avaient fermé fur eux la porte 
de leur chambre à coucher, alors un chœur de jeunes fille» 
ou de jeunes garçons s'arrâtoit fut le feuil en-dehors pour chai»» 
ter un Epithalame ; 

Conjè; us. ecet duos accepté 'tectu* amantes l 

AdThal*micldU}âsyMlifa,rt}iflefo9tt. ' - - 
1 "' . r . Ovide, A H 704. 

Si nous n'avions pas la charmante Idylle XVIII de Théocrîte 
( l'Epith^lame de Ménélas & d'Hélène , qui pourroit fervir de 
modèle à ce genre de poéfié), Scies vers un peu gais de Ca- 
tulle à pour nous attefter cette coutume , notre Peinture y fnp» 
pléroit. Il eft vifible que la figure qui touche de la lyre repré* 
fente le chœur. 

Dans l'origine , l'Epithalame n'étoit qu'un fimple refrain, m* 
cri de joye', une invocation au Dieu de THy menée , qu'on ré- 
pétait en réconduifant les nouveaux mariés. Dans la fuite , on 
y mit plus d'art, & on réduifit en vers mefuiés les propos 
gais , les faillies, plus ou moioa.heureufes , plus ou moins hon- 
nêtes qui cchappoient aux conviés dans une circoqftance où l'ima- 
gination allumée par le vin & la danfe , ne doit point tarir» 



De-là font nés les vert Fcfiennins f enfans impromptus de la 
licence. Le Cantique des Cantiques de h Bible , fie le qua» 
rame-quatrième Pfeaume de David , font, dit- on f une forte 
d'Epithalame. On en diftinguoit de deux efpèces ; celui du 
foir qu'on chantoit en accompagnant la mariée jufqu'au Et 
nuptial ; & celui qu'on chantoit le lendemain à la pointe ém 
jour , & qu'on défignoit arec l'épithéte A'txcitatmim : cette 
expreffion n'a pas befoin de commentaire; & nous n'aflure- 
rôns pas auquel de ces deux genres d'épithalame notre Tableau 
£ût allufion. 

L'Epithalame eft tout- a -fait négligé dans la littérature Mo-* 
tierne : on chante encore quelques couplets à la fin des repas 
de noces ; mais fur-tout au fein des Villes , nous avons beau* 
coup Amplifié Fappareil des mariages. Vne étiquette pleine' 
de morgue préfide aux unions des Grands; Le Peuple danfe ,' 
boit & rit encore *, mais nous n'avons confervé des Anciens' 
que leur Fejcenmna bcuûo : des équivoques groffieres , dé 
fales jeux de mots circulent de bouche en bouche aux oreil- 
les des nouveaux mariés; enforte qu'il faut que l'Epoulê inno* 
centefaffe deux facrifices au lieu d'un ; celui de fa pudeur f avant 
celui de fa virginité. 

Du côté de notre Tableau qui a été endommagé , on appert 
coït à peine les reftes d'une quatrième -figure dont le bras levé 
par-deflus la tête qu'on ne voit pas > femble indiquer qu'elle 
portoit un vafe ou une corbeille. C'eft peutrêtre un Miniftre de 
Bacchus qui porte le Panier myftérieux en ufage dans les Or- 
gies de ce Dieu , ou dans les Bacchanales. Ce perfonnage pref- 
qu'effacé , & celui qui touche la lyre , nous rappellent auffi les 
Dieux Gamélions * , qui préfidoient aux mariages. Nous rapport 

w ■ « n i i n ii i i • i ■ ■ n — ^— *— I 

* Ou appcJoit auiiï Gamtlium , Gamtlion , les Epithakmcs. 

Les Hollandois ont fubftituéaux Epithalames en vers , des Eplthalarneu 
en eftampes. Ce font des allégories gravées , & plus ou moins ingénieuses 
Quand on en a rixe un. petit nombre d'épreuves qu'on diflribue aux amif 
des nouveaux mariés > on dore la planche , on l'encadre > & elle fert à dfr» 
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tenon* à ce fujet nu paflâge curieux de S. A»guffin> ^ Cït 

vjux* Z>«, VL c* Voici comme ce Père de l'Eglife tourne 

en ridicule la Mythologie Payeuse, qui eut peut-être trouvé 

gr ace devant d'autres yeux: Quum mas & fcmna conjungun- 

tur 9 aâhibetw Dem Jugatinus ijhhQC.fctcadam. Sed domum tfiy 

ducenda quct nubit} adbibuur & Dcus Domiducus. Ut marnai cum 

virû,additur Dca Manturua» Quid ultra quaritur ? Patcatur fw- 

w\an<z verecundia t peragat citera concuppfcônUa carnis b fançui- 

Bfs proenrato fecreto gudoris* QuidimpUtœ Çujbiculum turba Nu- 

roinum , quando & paranymphi indc difeedunt ? . . • . Adcft Dca- 

Virjpnienûs ; 6> D tut pour Subigus \ 6 Dca mater Prema ; 6> 

fya Pertunda 9 & Venus % & Priapus» 

Il (t pourroit auffi. que le fujet de notre Peinture ne foit pas un. 
trait de la Fable; Cea'eft peut-être qu'une compofîtion de fan* 
taifie ,- uni grooppe vague , qui n avoit de rapport qu'à l'endroit 
eb U était placé» Les Anciens avoient coutume d'orner lents ap* 
partemens de peribnnages peints analogues à ce qui s'y paflbit^ 
Daa>lears (ailes à manger. s ils repréfentoient des danfeufes, des 
Nymphes portant des. fruits & d'autres comeftibles. Notre Ta- 
Hea* décocoit probablement une chambre à coucher : & c'était 
ordinairement fur les parois de cette pièce de leurs appartement, 
q&e le pinceau de leurs Artifte* fe'donnôit carrière r & traitait 
£vtti fertfpuie les fujets les moins graves, les plus expreffifc ;, 
f» va> mot , tels que le lieu de la (cène pouvoit en mfpirer. 
Gtons Sidbnius Àppollinaris* II. Ep. a. qui en. parle indirec- 
tement : Imerior parutum. faciès folo lavigad canunti candore 
aoBÈema efl; non. Me per nydam piÛorum corperum pukhthud** 
turpis proftap hifioria : qua fiait ornât arum ; fie cUvenufi 
arùfieem. • t * 

Remarquons cependant , pour. ne point charger* les Anciens 
d'une imputation trop odieufe , qu'ils n'en agiflbient point ainfi 

eorer la. chambre nuptiale* & Pïcart s'eft diftingué auiB dans cette f«tp 
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leur propre mouvement. Ce n'étoit pas le goût feul cet 

cftofes dés-honn&es qui excitoh entrYnx cette émulation cou- 
pable de briller par un luxe auffi dépravé. Les Modernes , qui 
ne leur en cèdent guère* du côté de ces excès , n'ont pas le* 
mêmes excufes à donner. Je veux parier de la Religion qui, 
chez les Anciens , légitimoit & confacroit ces nudités fi ex- 
prefiives , ces représentations trop énergiques, C'était les Dieux 
adorés dans leurs Temples , dont ils multiplioient les images 
autour d'eux, dans l'intérieur de leur maifon. En cela ik n'étoient 
que trop conféquens aux principes religieux dans l'efprit def» 
quels ils étoient élevés. Imitateurs de leurs Divinités , As ft 
fiifoient un devoir de placer leurs modèles fous leurs yeux» 
Quel fujet convenoit mieux dans la chambre nuptiale de deux 
époux qu'un Tableau des noces d'Ariane & de Bacchus î An 
pafiage de S. AugufKn que nous avons rapporté pkis haut , 
& qui nous fait fi bien fentir l'influence d'un culte dépravé fut 
tes mœurs , joignons un fragment d'Hérodote d'autant phn 
étrange , que ce père de PHiftoire ne pîaifânte point. ...... 

Nom ceterifirè mor taies s prater JEgyptos ae Gracos , aatnt in 
tcmplis : & à Venere /urgentes , non abtuti introeunt Templam 9 
putantes hominem effe ut ceteras animantes* Etenim vider* licet 
&pecuées omnes & volucrum grèges coire in Deorum Tcmplis atout 
finis : quoi fi non efftt Dcô gratum , ne pecudes quidem ejfefa&Mm 
ras d'icunt. Mihi aitttm, (ajoute Hérodote J ifla factntes non 
probantur. 

Après les conjeâures plus ou moins heureufes des Sf avant 
Mythologues pour rendre raifon de notre Tableau , me fera-f-3 
permis d'en hafarder une qui me paroît fe présenter affez na- 
turellement : ne pourroh>on pas y voir une allégorie morale i 
Les Anciens , qui mettoient de la philofophîe par-tout , & qui 
par-tout la revéthlbient damages propres à ta faire aimer , ont 
peut être voulu dans cette Peinture donner une leçon aux époux. 
Ce grouppe qui fe careffe au fon de la lyre , ne femble-t-il 
^pas^uifinoet qehiïi bon ménage confiôe dans une douce bar- 
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çranie, dans un accord parfait; que pour être heureux, 9t 
pour fe ménager des plaifirs toujours nouveaux , il faut que 
l'homme & la femme obfervent bien la mefure & les teins; 
que l'un ne faflè rien fans l'autre ; en un mot , que leurs cœurs 
foiem fans ceffe à l'uniffon , Sec. &c. &c. 

Planche X, 

Les trois fragmens contenus fur cette même Planche , ont 
été trouvés dans les excavations de. Civita, le 13 Juin 1759» 
peints fur un foad jaune. Le premier & le troifième morceau 
repréfente un mafque de femme , d'un coloris délicat* Les che- 
veux blonds font treffés avec un large ruban'de couleur d'or y 
& paroiiTent entrelacés de quelques perles : les boucles d'oreil- 
les font peintes auffi en or : vraifemblablement ce font deux 
mafques comiques de Courtifannes. La Pfiché du milieu eft 
vêtue en violet , & tient dans fes deux mains écartées une guir- 
lande ou bandelette de la piême teinte, qui paffe par derrière elle* 

Planche XL 
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. Cette jolie figure de Femme peinte fur un fond rouge , & rerf 
tirée des fouilles de Gragnano , a beaucoup fouffert t & ne nous 
eft poinf parvenue entière. Elle femble ne pofer fur rien , & 
descendre comme du Ciel en terré* Elle a les pieds nuds M 
le fein & le bras droit tout décourerts : fa draperie eft verte* 
Ses cheveux épars fur fes épaules font ceints de feuilles d'oli- 
vjer : peut être eft-ce aufli un rameau du même arbre qu'elle 
porte à la main; probablement elle tenoit quelqu'autre choô 
dans & main gauche qui manque. Sa phifionomie douce & tran- 
quille , jointe aux autres attributs , caraâérife affez bien la Déeffe 
de la Paix. ' . .* . 

Les Anciens en avoientfajt une. Divinité, $lle de Jupiter & 
de la Juftice ; & Us la repréfentoient ordinairçn>ent la. tête ceints 
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d'une demhcouronne de laurier , tenant dans orte main une poi- 
gnée d'épis, des'rôfes, fie une branche d'olivier; 8c portant 
dans l'autre la flatue du Dieu Piutus enfant, ou bien mettant 
Je-feu de la main gauche à un monceau de boucliers Si de eut* 
rafle. Quelquefois auffi ils lui donnoient des aies, une corne 
d'abondance, un feeptre , une verge, un caducée , fymbole du 
commerce , & un ferpent à fes pieds. L'olivier fur-tout eft ad* 
tnîs encore aujourd'hui pour défigner la paix. Cet arbriffean , 
déjà confacré à Minerve, Déefle de la Prudence fie de la Sa* 
geffe , devroit fervir à caçaâérifer les traités & f efprit des Plé- 
nipotentiaires. 

Ariftophane donne pour compagnes à la PaU, Vénus Self» 
Grâces ; il auroit pu y joindre les Mufes : les Mufes font nées 
pacifiques fie amantes d'un doux loifir. Lis fon de la lyre s'ac- 
corde mal avec le bruit du clairon ; fie fi le laurier eft devenu 
«ne récompenfe commune aux Poëtes fie aux Guerriers , ce nefk 
fans doute que pour tempérer l'ardeur de ceux-ci , fie pour lçs 
'engager 4 ne &irè j a g ue rre que pour donner la paix. Cfyoit 
dans le fuperbe Temple de la Paix* 4ont il refte encore des 
veftiges à Rome , que s'affembloient ceux qui profeflcôent 
les beaux Arts. Ce beau monument fut incendié fous le triftp 
règne de l'Empereur Commode. <Augufte eut le bon efprit de 
Aire élever une flatue au falut «du Public fie à la Paix , .des 
deniers que le Peuple Romain avoit cpnfacrés pour lui érigef 
•une ftatue. , , 

On doit regretter le Baifer de paix que jadis, danslaLitui? 
fie. Gallicane, fe donnoient les Minifttes fie les Fidèles aprèj 
h leâure de la Colkâc. On ne fauroU trop multiplier les liens 
de fraternité parmi les hommes. r 7 

Jefus-Chrift ne crut pas s'annoncer au monde fous un plu* 
beau titre , qu'en lui apportant XEvanpU de paix ; Pax in terri 
homimbms bon* vohtniaùs. Ceft ainfi qu'il appelle fa MiJfiQu^ 
qui méritoit bien dès-lors l'épithète.de Divin*. 
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Planche XIL 

Cette Peinture a été retirée des même* exécrations apte les 
précédentes ; le fujet en eft affez vague. On y voit représenté , 
far un fond jaune, un jeune Homme debout , vécu à peine 
d'une clamyde attachée par un bouton fur fon épaule, & rt* 
"tombant derrière lui; enforte que tout le devant de cette figuré 
bien proportionnée, refte à découvert. D'une main elle tient 
*nne longue pique dont on ne voit point le bout» & de l'au- 
tre , elle porte une courte épée dans fon fourreau» On con- 
■• jêâure que c'eft Pelée , l'époux de Thétis , 6c le père d'Achille 9 
k qui on attribue l'invention de cette forte d'arme. .Serviu* , 
dans fon Commentaire fur le Livre IX de l'Enéide , en paz^t 
aînfi : Lycaori Arcas gladium hmgiore lamina praduxifft narra- 
fur : Pdeus primus MXCHAERAH * dicimr iaveoiffe* Harptrt , hi 
ejl curvum glaàium in modofalcis % â Perfto invaitummulù éixcrunu 
*' On prétend que ce fut Tubalcain, fils de Lantech y qui k 
^premier forgea une épée, vers Tan du monde 130, On voit avec 
^peine remonter fihaut (au tems patriarthai } l'origine des arme» 
tneiirtrières ; & ît eft tfifte que l'inventeur foit le fils d'un berger 
pacifique. ' '* 

•' Toutes les Nations ont fait ufage de l'épée. Cette arme plus 
fimple, plus maniable & plus forte qu'aucune autre, fut en 
quelque forte le principal infiniment de la grandeur des Ro- 
mains qui empruntèrent les courtes épées des Efpagnols. La 
plupart des armes & des. épées Romaines qu'on a découvert 
tesr dans les anciens monumens, font faites avec environ «cinq 
parties de cuivre , & une partie de fer fondues enfemble. Voyea 
le 1 vol. ï/7-4 . du Recueil des Antiquités du Comte de Caylus, 
Dans notre Planche VIII , nous avons remarqué l'épée de 
retfée t elle efi recourbée & reffemble à une faulx. On l'ap- 
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* Courte épée > nommée depuis Bracqucman* 



peïïolt Tehtm ttnctm, Dard drochv. ï/épée des Anciens Htkt 
ordinairement courte ; à peu - près comme nos couteaux de 
chaife. On en a trouve plufieurs dans les excavations «THef- 
cukitum , & on en voit repréfentées fur quantité de tnédaS- 
les , de bas-relieft , &c. Le Peuple terrible , nommé Macafbf 9 
^ui hàbke près de Siam , ne porte pour tonte arme qu'uifc 
épée très-courte , ou plutôt un long poignard nommé Cric. 

Les Sauvages du Mexique , dans le teins que les Efpagnofr 
y abordèrent pour k première fois , n'avoient que des épée* 
-de boh , dont ils fe fervoient avec autant d'avantage que nota 
des nôtres. 

Les François , dès la première race, portaient, outre leur 
Trancifque ou hache d'arme , des épées courtes Ce tr anchan r 
*tes qui les rendoiént très-redoutaMes. 

Les Anciens Chevaliers donnoient des noms à leurs épéeC 
Celle de 'Charlemagne s*appeîk>k Jà?cufh.^ - 

M. le Maréchal de Puifégur prétend que Fépée eft une arma 
inutile & embarraffante au foidat. " ' * • 

Un Chanoine de Rheims, Evêque de Riga, établit en Lt- 

▼ônïe & en Pologne ;' fai 1195 , TOrdre dès deux EpèW de 

?• C: ou les Chevaliers du Chrift dés deux Epées. L'efprît Sk 

cette fociété de foldats convertiffeùrs , était le ctmpclU ko* 

întrare. Doit -on regretter que cet établhTèment ait perdu û 
fplendeur? .;.. -/.«,. • "■> 
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Cette Peinture antique trouvée àPortid; offre furun'foàcf 
blanc un beau jeune Homme prefqùe tout nutl ; à l'excèptioW 
«Tune draperie cfuh violet clair, dont une extrémité rétqmSe 
par-deffus fon bras ,8V l'autre «ntre Ifes jambes. Ses «cueveui' 
châtains font éparsfur fes épaules, & orftés ^ufïe toUronné (îfiïMfV 
éiftingue à peine. Cette figure s*appuyè ftfHiifirîefpèce iJt» ^ièjtfé* 
jaune , ou plutôt fur un candélabre , dont le bout btitèabfe^ 



Une flamme. Elle pofe les pieds fur un difqae de couleur «for; 

dont le centre eft orné d'un vafe qui a la forme d'une tête 

d'animal. Ce difque eft lui-même foutenu par un ornement corn- 

. pofé de feuillages d'or. Derrière eft un morceau d'archjteQuçe 

Jaune , une grande corniche avec des moulures. Ce perfonnage 

repréfenté fur notre Tableau , ne pourroit-il pas pafler pour 

Cornus , le Dieu des feftins, & de tous les plaifirs qui en font 

la fuite ; Divinité à s peu- près la même que Bacchus & Priape. 

On piaçoit auffi fa ftatue à l'entrée de ^'appartement de l'époux 

( & de la nouvelle mariée : fon piédeftal étoit jonché de fleura* 

On le couronnoit de rofes. 

On a fait venir, le. mot de Comédie, de Cornus , c'eft-à-dîre» 
.Comô.digna cancre ; & en effet , ce fut dans les fefhns que 1 on 
joua les premières farces qui, perfectionnées, produiûrent (a 
Comédie telle que. nous l'avons. 

Cornus étoit aufS le nom d'un air de danfe des Anciens. * 

h ' ' ' 

• % ■ " 
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Planche X IV. 

• • - -, 

Sur un fond rouge on a repréfenté un Edifice conftruit fur 
un relais de mur affez élevé. Sur la partie latérale 9 on a pra- 
tiqué une porte quarrée : d'une autre. part, font quantité de 
Colonnes , efpèces d'Hermès. Ce Bâtiment eft accompagné 
d'une haute Tour ronde, percée de petites fenêtres parallèles. Elle 
eft ceinte d'une guirlande verte qui tourne autour du refte 
de l'édifice. Au bas, de la tour, on voit, fur un* bafe taillée 
groffièrement , une ftatue tenant entre les mains un bâton; une 
figure eft au pied &. paroît lui préfenter- quelqu'offrande dans 
«Mpe : attitude fuppliante* Derrière la Divinité ? eft une autre 
figuré couchée à terre. De l'autre côté de cette agréable corn- 
pofitioa, on voit encore un perfonnage qui paroît cheminer 
partant quelque chofe fur fon épaule au ,bout d'un bâton. On 
4oit eette Peinture eu* excavations faites à Gragnano A le 24 
Juillet 1750. 

Pt AN CH E XV. 



ï> L A H C H I XV. 

Deux Sphinxs, dont l'un peint en rouge 9 l'autre eh data* 

pbfcur* 

IPtANCHÏ XVL 

Ce petit iquarrè f trouvé à Civita f le to Juillet 1766 * re* 
préfente fur un fond rouge , le Botuf Egyptien > Àpis , remar- 
quable par fa blancheur & par le croiflant de la Lune placé 
entre fes deux cornes. Ôfiris , l'un de* Légiftateurs de l'Egypte, 
frappé des avantages que l'agriculture pouvoit retirer du bœuf 
laborieux & docile, le mit fous la fauve-garde de la Religion* 
& vmt à bout par-là de le taire excepter du nombre des vic- 
times que l'homme immoloit à fa voracité* C'eft dans le mima 
efprit * fans doute , qu'on a rendu facrée chex les Indous la Va* 
fche nourricière & bienfaifante. La bizarrerie des différens culte» 
établis parmi les hommes , feroit bien refpeéUble, fi elle avoit 
toujours eu des motifs aufli fages» * 

Planchi X VIL 

Le premier fujet de cette Planché » dont l'original a été dé- 
touvert à Porticï f eft fermé par un cadre étroit & quarré. Deux: 
cotés de cette bordure font noirs , & les deux autres blancs. Sur 
tin fond bleu , on a peint un grouppe imitant un bas - relief de 
marbre tout blanc , fjui repféfente le Soleil* La figure duDieit 
du jour eft toute nue : feulement un morceau de draperie vol- 
tige derrière lui. Debout fur Un char qu'on ne voit pas , & 
dont on foupçonne à peine une des roues, & la pointe du* 
timon entre les deux chevaux qui le tirent f le Soleil les guidé 
d'une main , & de l'autre dent le fouet levé en l'air. Confor- 
mément à ce paflage de Macrobe , L Satura. %} , qui femblé 
tome IV. C 



ivoir voulu décrire notre Peinture antique : Sptcît Mcrbl i 
dextra tUvata cum fiagr* in autig* modum. Les deux Courfier» 
ont fur leur tête , entre les deux oreilles , une touffe de crins 
en fortrie de pointe f ou uri ornement quelconque qui imite 
les flammes. Cette corapofition eft pleine de feu & de mou-r 
^ment. Tous les Mythologues repréfentent le Soleil monté fur 
un Quadrige. Notre Tableau nous offre la circonftance pré- 
•cieufe d'un char du Soleil à deux chevaux. Peut-êtïe que 
TArtifre , pour indiquer à fa manière les différentes parties du 
jour àturqtielfes lés Anciens faifôient allufion en donnant qua- 
tre Courriers au Soleil , aura jugé à propos d*y fuppléer par 
h bordure de fon Tableau , dont deux côtés font noirs & deux 
Mânes. Les déiix noirs qui défignent la nuit , font en effet der- 
rière le char ; & les deux blancs qui repréfentent le jour , font 
• devant fe Sige. Cette paitkularité de notre Peinture méritoit 
tfétte remarquée. 

Nous avons déjà eu occafion de parler du Soleil dans notre 
Tome précédent, Planche 69; nous ajouterons ici , quelques 
détails. Les " Orientaux donnent ordinairement à ce bel aftre 
|>our épithete : Seigneur du CieL Ammien Marcellin , Iiv. XVII, 
<ite une infcription grecque d'un obélifque portant ces mots : 
Sol Deus Magnus , Je/potes Cotlu Gruter , Liv. XXX , c I V , 
*n rapporte une autre latine ; Domino foiu 

L'Empereur Héliogabale voulut devoir fon nom au culte 
qu'il rendoit fpécialement au Soleil : efpéroit-il que fes lâches 
fujets un jour confondraient par adulation le Dieu avec le Prê- 
tre? Ce monftre couronné fit même frapper deux n.édailles 
reprèfentant le Soleil , avec ces légendes : SanËo Deo Soli * & 
Invi&o Soli. Il nous refte auffi des médailles de l'Empereur 
Aurelien , ayant pour infcription : Soi Dominus lmperii Romani. 
Conftantin lui-même , fans doute, avant fa converfion au 
Chriftianiihie , fît frapper auffi des médailles où l'on voit le 
Soleil perfonnifié pofant de la main droite une couronne fur la 
tête du Prince avec ces mots : Soli iny\Bo Comiti. Toutes ces for- 



fanterîes , tontes cet adidatiem fnriart reBOuveBéts fou» k rign* 
de Louis XIV. 

Le Cadre d« fécond fc§et eft tant bbnt\ Sur un fond rouge 

foncé 9 on voit un Cigne an* ailes étendue»* pofé far ose lyte 

d or, laquelle eft foatenue par deux Griffons Mnnca nantit;» 

■qui portent fur «n petit qnarré : c'efl une portion de cofnkhe 

couleur de rofe tepréfeacant deux Dauphins au milieu, d* la mer* 

On fçait que le Cigne ». b.Lyre, les Gri&ms & la» Ouh 
phins font des attributs confrères à Apollon. 

Les Àiabefques peints dent un fragment de Tableei placé 
ou haut de notre Hanche * font peints en jaune fin un champ 
d'un rouge fonce* 

Planche X V I I I, X I X, X X, 



Ces trois Tableaux faits pour aller enfembie» & découverts 
tous trots au mime endroit , dans les fouilles de firagnano» 
le 30 Décembre 1760 , repréfentent fur un fond jaune trois 
Canephores ou Patte-Corbeilles 9 peintes en clair-obfcur & fein- 
tes de marbre. Ce font probablement des copies de fiâmes» Du 
tems de Pline , on voyok à Rome une Canephore de mar« 
fcre , ouvrage du célèbre Stepas. Cicéron reproche 4 Verres 
d'avoir enlevé de la Scilice 9 entr autres chofes précieufes , deux 
Ganephores de bronze , exécutées par Policlete. Citons le paf- 
fage de l'Orateur Romain , il eft curieux : Etant étneà duofigna 
non maxima , vtrum tximiâ venufUu , virginali habhu qutt ma* 
nïbus (ttblatis facra quœdam more Athenietifium Virpnum rcpofitd 
in caphibus fuflinebant ; Canèphora ipjk vocabantur* 

Joignons-y un autre paflage de VAitiquè de Pau/amas , Dv. h 
37. « Auprès du- Temple de Minerve * Poliade, eft une maifon 
» habitée par deux Vierges que les Athéniens appellent Cane- 
n phores , Cijlifera ; facra Caneftra f portevfes de Corbeilles^ Ces 

$ mt 1 ■— t— i — 1. m , 1 n . h i 1— M— ^ . 

* C'çA-a~dirç» Miperye» prote$rke de la fille d'Athènes. 

C ij 
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f> Vierge pàflfart un certain tenu ai fer vice 3 e la Défrffe* «& 

n le jour de fa fefte arrivant , elles vont la nuit au Temple , 0b 
s» elles reçoivent de là Prêtrëffe de Minerve des Corbeilles 
» qu'elles mettent -far leur tête* (ans que ni elles, ni la Pré- 
» treflfe même fâchent ce qui eft dedans, il y a dans la ville , 
» «fiez près de h Vénus aux* jardins , une enceinte d'où l'o* 
stde&eiid dans une caverne <qui paroît s'être creutëe naturel* 
» lement.-Ceft là que ces deux Vierges dépofent leurs Cor- 
wbeilles, enfuit? elles, en reprennent d'autres qu'elles portesft 
m au Temple fui» leur-tâte auffi avec le même myftère ; de ce 
* jour elles ont leur congé, & lW*n prend deux autres pour 
» remplir leur place dans la Citadelle d'Athènes ». 

On conjeâure que ces Corbeilles étoîent remplies de chofes 

confacrées-au culte Ses* Dieux. Dans les fêtes de Diane, elles 

renfermoient de petits ouvrages faits à l'aiguille. D'autre fois 

<tes*paniers myftérieux contenoient les prémices des fruits cachés 

-fous des fleurs. 

P t A H C H X XXI. 

r Cette Peinture , fur un fond blanc bordé de noir, a été re- 
4irée des excavations de Civita , le 3 Juin 176 1 , & renferme 
deux parties diffinâes. 

Premier Sujet. Cette composition^ ornée de trois guirlandes 
vertes attachées. avec des nœuds de rabane, offre au milieu ua 
autel de forme ronde « peint en marbre-breche ¥ , &. ombragé 
de petites .plantes. Le feu^eft allumé deffus. Auprès, eft une 
figure probablement de Femme,. debout & en aâion d'y fa- 
crifier. Un long vêtement blanc à larges pKs lui couvre la tête, 
& retombe, jufques fur fes brodequins» Elle porte fur ion bras 



* Marbre compofé d*un amas confus de petit» fragments ou pièces 
de rapport* de différentes couleurs , collés ou cimentes* les uns aux au- 
tres par un nouveau foc pierreux de la même nature que ces morceaux 



gauche une corne d'abondance de couleur d?or, remplie de 
fruits & d'herbages. De la main droite , elle dent inclinée une 
Paurc d or ,, Se en laiffe couler fur le-brafier facré % une liqueur 
quîoa ne peut diftinguer; conformément à ce paflage d'Ovidei 

2>* nuit mr« , pur , pirtgnes fêdtnÙA pimauu >- 
, Qu^d^iu pio fufum Jtridai in igic mtrumj . 

V.Trift. V. 17# 
Et encore, Metam» XIII. 6%6. 

XW* «fera flanwût > rinoçiLt in. tura projïfî. 

Derrière ce perfoimage religieux , eft' un petit Garçoir couronné 
& vêtu d'un habit Manc auffi, mais- court ou retrouflé jufquet 
fur fes genoux. D'une main iî tient par 1b milieu une efpèce de 
fêfton , 8t de f autre , un dUque couvert d'herbes. • Ceft fins- 
doute un de ces jeunes deiTervans d'autel que les Anciens an*» 
pelloient Camille s il falloir qu'il fut de bonne famille 9 & qu'il 
eût père & mère vivaus. On a remarqué, d'après plufieurs 
SRonumens; & notre Tableau le oonfirme, que le defieroant 
a la tête découverte quand le facrificateur l'a voilée , & la tête 
couverte quand celui-ci Ta nue. Le n&tre eft retrouffé ^fans doute» 
parce que , félon Ovide : 

Naminis effe pottft futtiaâks cêufk nûnifien. 

I.Faft. jrç. . 

De l'autre côté de Faute! , on voit un jeune Homme vêtu d*> 
blanc» & jouant de deux flottes à la fois. B pofe un pied fus 
une petirefierre, Scabillwn xya ScubcMim quod m fiuris ùbitU 
nés pede fbnart confiuverunu Plu* loin, un autre -petit Garçon 
couronné , comme fq* camarade , mais nud jufqu'aux rein»,; 
conduit 'vers Tautet un porc , ayant le milieu du corps ceint 
d'une large bandelette rouge bordée de brun. Aux deux côtés. 
de ce Tableau oblong , font deux Jeunes Hommes- en tout fera* 
blables. Ils portent une couronne de feuilles fur la tête : leurs, 
nabits font blancs & courts, ils Contiennent fur leur» bras un pan, 
de âraperîe rouge. D*Une main ils tiennent élevée une efpèce deb 

•Ciqt , 



vafe d'argentin fartât dr corne ; tte la pointe 3e laquelle (figu- 
rant une tète de' cerf , ou d'autre animal de ce genre ) , fort 
une fiqueur qui retombe dans tm petit fceau d'argent qu'ils firf- 
pendent de l'autre main par Tarife. Ces deux figures , poàUatori # 
portent à leurs pied» des chatfffures noires qui rcmoatenrjufqu au 
milieu de la jambe , & qui paroiffeut lacées fur le devant. 

Le fujet de ce Tableau paroît être un facrifice tait en pleine 
campagne » tel que ceux qu'on offrait au Dieu Sylvain ou à 
Cirés , avec cette différence , que les femmes étaient exclues 
des âcrifioes du Dieu des Forêts ; aulieu que cewx-de Cérès 
eorigeoieitt au contraire ienr «nin&tère. B eft vranembbble 
qu'il s'agit ici de h Divinisé -qui préûde a l'agriculture. Le 
Coftuttve de nos divers personnages *utorife do .moins cette 
oonjdSbre;, , 

AXkè éeetht Cirtrem i Veftcs trrnOAus albtf 
SunÀtt : nunç ptdli velUris , tjfus abtfi, 

a dit Ovide, IV, Faft. 619. Tsbuk dk auffi an firjet des Wba- 
rioit* «gu'on fetfok dans tes champs : 

Céffià platent fuptriu "Pjùi cdm vefte renite. 

II. El. î. 1 j. 

Pura doit être pris ici pourWfo. . 

Il y avofc des Divinités auxquelles on facrifioit, la tète de- 
tfcmVerfe > telles ijue Saturne; Opis^ pu la Terre ; Hercule» &<» 
mais le fAus communément on fe coa vroit la *e*e» . 

11 e(t <Wr «pie le feu*e *>ôr çon qui «enduit Je Po« ;f aft ce 
$fé tes Aftckn* lappetloient VtE&Aaatt 

Vélo* litno & ttrttoâ ttmper* *ih& >> 

"Viig*Qn3En. .«>©.;.. _ 
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* ï»arce ^uciSyivain étoït ftgatdè coitimc Inouïe $ 21 venait, 4isoxrà* 
Ânfet d« tarrturVasat fc m m ci s en cwsdhes : ou plutôt par minage» 
jfetfit pôar ttn âme qui mérite tous no^^gard», on avoir voultt tJG- 
gtairr une caut> étrangère 4c ûctiç aux effets de l'imagination déréglée 
des femmes dans un moment bien cxcufable fans doute. 



htea rhirC* <U M bf 4Mb 



facrifice* & de la mort des viâimes. C'éxpit lui 4111 
au Sacnficateur s'il était teins d'immoler h viâime* Agone f 
Frapperai- je ? Ceil pour cela qu'on les défignoit encore fous les 
noms à'Agonts , Cultellariï ou CW/wfli, Ce bourreau facré Éû- 
foit fon profit de la portion de la viâime mife en réferve pour 
les Dieux ; il la mettoit ordinairement en vente. Ce /ont ces 
viandes offertes aux Idoles , & interdites aux Chrétiens » que 
S. Paul appelle ldoUthyta\ 

Quant an Porc qui paroît être la vi&me deftinée an facrifice 
peint far notre Tableau » laûTons parler un moment Varron : 
De RtRuftica, Il 4, fus grœè#çimrv$ f olimfiiaiilbverkûfuoi 
dkunt 4vu9 9 quod eft immoler* ; ab fiiillo tnim génère pécaris imnuh 
Undi pr'wmnjnitiumfumttm vide&r ; wjw yeftipéi, qu*d inittis Ct- 
rerisporci immofan$ur : & ami ^ùfiisf/fC^ff^dus qmmfçnUir y par» 
eus occiiitur ; & quod nuptiarum initfja antiqui Rfffis ^ ae Jublimes 

wi in £tmr& w&«jmâbMmp^*<W*Wt*> &WW marU»s 
perçm immoLm : prifçi quequ* lAt'w b ttiam Qr&i M /<*#* 
H$m faSxxaj* vuftnw f nom & M>ftr# mulieres , ma$imè nutricet, 
N*tur*m , tuajiminvfmttin Virpwbus ajptUtnt * Porcum r 
O Gr*çi x*w fignifietnus \tffe tiffum iq/ipA nupparum. 
A ce *fetf»gaage , afiopons Uflraçe fc Ju venai : 

%<,UuTtmf{*rtQ» Syvênum lafa piabpnt* 

Hprat. il. Ep.I, t,f* f ' 
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* Au partage cite, Vartoû ajoute «i^Ôn prétend qèe la nature anKepré*^ 
9> fent du poccâ ïhomme dans rétention de toi Air* fi^ekwm <*brc» 
»> & quVHe ifa donné dta» à^et aaNnai.qtte « q*«B itf » ém$°& 
•1 lu tcnSriicudr&î, & p**r 4©îiferi^fc>**« h. .ftw C«fl»e*o*ft U cM* 
a» porc fe corromperoît , tant eet*nujial'cAj>rut£, g^ fUr CVsron^ 
jfc NjMW&tqr. sùUajttrjbuc ce boa rnot <au Philofophe Chryfippe. $amt 
Clem«*t d'Alexandrie Je donne i^un aujre (âge ; Citantes dtcibatjns pto> 
Joie hattre animant* £«t Stiomat, FIL ' .' . " 

4ï*r 
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Perçus lignifie ici une truie prête à mettre basv 

^ Ctfden Oylvano porcum > quadrante lavaru 

Juvcnal , Sat; VI* 44?. 

Immolez un porc noir, avec de chattes nuftis ; > 
A H mère des Dieux. - ■ • 

Le VMàeta C o-u s *«• --. 

Ainfi donc le facrifice de notre Tableau convient également \ 
Cérès & à Sylvain. Sylvain ~ 9 Diéb champêtre dés Romains x 
originaire des Grecs, nom commun à trois Divinités , au Dieu 
Lare , au Dieu Pan ou aux Faunes , & à Mars * le Dieu des H- 
mites. Servius % dans fon Commentaire fur Virgile , obferve 
que c*é toit-là l'opinion commune* ; mais que les Philoiophes 

difoient que Sylvain étoit le Dieu de fa Matière Les gens 

d'étude rendoient un culte particulier à Sylvain % comme à la 
Divinité pàîfible qui préfîdoit aux forêts» fanôuaire des Mufes t 
(ejour propre à la méditation. 

Sans douté que les* premiers racrifices forent «uffi fimpler 
que les Divinités cKampê'.res auxquelles on lesoffrôit. Des fleurs, 
\des fruits., quelques parfums , une libation de lait & de vin % telle» 
étoient tes hommages inrtocèns des premiers hommes religieux ^ 
«nais ce culte étoit ordinairement accompagné ou fuivi d^un ban- 
quet joyeux, dont la chair de porc faifoit le principal mets. Le na- 
turel peu touchant de cet animal ,-& ta délicatefle de fa chair * 
durent affaiblit bientôt la répugnance des hommes à répandre 
]e fang. Le Porc fut donc le premier des animaux dont l'homme 
fe nourrit, il fur par cela même la première des viâûnes. qu'il 
fit entrer dans fon culte : car alors les Prêtres , cherchant à 
vivre de l'autel qu'ils defiervoient , vinrent à bout petit-à-petit 
de persuader au peuple de facrifier à fes Dieux l'animal qu'il 
hnmobit à Ton appétit; & bientôt le porc paffa de ia table fur 
l'autel , au profit des deflervans. 

Nous avons conferv4 le goût de nos premiers Ancêtres 
pour la viande de porc. Le> Gaulois, étoient dans Tufage 
de fournir^ Rome les, faucifles , les langues 6c les jambons que 



cette ville fameuie confommoit. Vairon Se Caton nous ap- 
prennent qu'on trou voit chaque année en G*iule, jufqu'à uefn 
& quatre mille livres pefant de pièce* de lard blées OC con- 
fervées dans une feulï foffe. 

Les Anciens , les jours de gala, avolent un mets fort à cœur ; 
c'étoit un cochon rôti tout entier , & farci en dedans de fau-. 
chTes , d'oifeaux , de volailles & autres chofes. On l'appelloit 
Cochon Troycn , par allufion au Cheval de Troyt* 

Une raifon de falubrité , & le défaut de nourriture propre 
au cochon , ont fait proferire fa chair clu** piufieurs peuples 
Orientaux. 

Deuxième Sujet. Sur une longue terrade couverte de petites 
plantes & d'arbufles , on voit deux énormes ferpens occupés 
à manger des œufs ou des fruits qui en ont la forme, fur un 
autel rond , peint en marbre , & dont le tour eu orné d'un 
bas-relief repréfentant piufieurs figures debout. 

Nous avons déjà eu occafion de parler des ferpens & des 
ceufs. 

On appelloit ova iuftrana ceux qui expïaùombus htfiraàotù* 
busqué adhibebantur , ac pracipuè in Jacris Ifidis. Farnabe. Il 
nous refte un ancien monument, dit le Chevalier de Jaucôurt, fur 
lequel font deux ferpens, dont l'un tient dans la gueule un œuf 
que l'autre façonne avec fa bave* 

Les Celtes & les Druides attribuoient des vertus mervetHeu* 
fes à ce qu'ils appelloient Y Œuf des Serpens. Cet œuf prétendu 
étoit formé , félon eux , par l'accouplement de piufieurs ferpens 
entortillés enfemble. 

Selon Hérodote, les Egyptiens prétendoient qu'Ofiris avoir 
enfermé dans un œuf douze figures pyramidales blanches , flam- 
boie des biens infinis dont il vouloit combler les hommes; mais 
queTiphon , fon frère , ayant trouvé le moyen d'ouvrir cet ceu£ 
y avoit introduit fecrétement doute autres pyramides noires ; 
: & que par ce moyen, le mal fe trouvoit toujours mêlé avec 
te bien. Toutes les Nations ont éprouvé ce mélange » & çot 



< 4* ) 

terni de l'expliquer plus ou moins heureufemem. Ce fera. If 
faine phyfique qui probablement nous donnera dans peu le mot 
de cette fameufe énigme» / 

PtAKCHZ XXII. 

Cette Peinture qui nous vient de Gragnano , & qui en fut 
retirée le 15 Septembre 1759, repréfente en ^ore fur un fon4 
blanc » un facrifice dans toute la (implicite primitive. On y voit 
un Jeune Homme d'une carnation bronzée , & tout nud , à l'ex- 
ception d'une peau qui lui fert de ceinture autour des reins* U 
porte fur la tête une couronne d'herbages. U tient entre fes dçux 
mains par l'aafe , une . efpèce de cabat de nattes , ou de pa- 
nier douer ou de paille , qui renferme les prémices de quelques 
herbes. ou de quelques fruits. Dans une attitude inclinée, il 
paroît vouloir pofer fa petite offrande champêtre au pied d'un 
•uftel ruftique , contre lequel eft appuyé un rofeau* Sur cet 
autel eft une petite ftatue peinte en bronze , & repréfentant 
un Priape ou quelqu'autre divinité fexnbiable. De l'autre cèté, 
on voit une figure de femme debout , couronnée de feuilles ^ 
vêtue de jaune , avec une draperie verte. Sur (a main gau- 
che efl un plat d'or* Un vafe de la même couleur eft fufpen~ 
du obliquement par l'anfe à ta main droite, Aux deux bouts 
de la ter rafle de ce Tableau , font deux Hermès, ou Dieux 
Termes. L'un eft placé fur un petit tertre : l'autre fur un autel, 
eu far «me butte quarrée , & accompagné d'un petit rofeau 
dreffé contre un des cotés. 

. Nota avons déjà fait mention de Priape Se de fon gefte ca- 
taftériftique. Il étoit adoré en Egypte fous le nom d'Orus» 
Chez les Grecs quelquefois on le confbndoit avec Mercure ; 
«ft~ce à came de ce que dit Ciceron 9 de Naturâ Deorum , III : 
Mercurlus ums Calé pstre » Die maire natus : cvjhs obfcenius exci- 
Uta natura traditur, quodafptSiu Proferpio* commotus fit. Priape 
-était la divinité qui préfiioit à la génération : étoit-ce à caufc 
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de cet emploi & par analogie , que les Habitant de Lampfaqnt 

lui oflroient des ânes en facrifices? Comme Dieu de la repro- 
duction & de la fécondité* il veilloit auffi k la garde des vignes, 
des jardins , & à tomes les pofleffioM qu'on «voit aux champs* 
On couvrait en conféquence fes autels de pliâtes» de fruits fit 
de fleurs, 

Vtrtrofa,autom*9pembymflaufi*fiunt»r 
gptch s m* w3u tf mmrida ptfit$ kjtnu. 

Epîgr. S f • in Priaf. 

On lui préfentoit auffi de petites galettes de farine t de miel 
& d'huile ; & on ha £nfeit des libations de kit ; 

4« Simtm laâUs & futc tibi liba » Priapt , quotanmis . ' 

n Expeâare fat tfi : eufios ts pauptris horti. 4 

v If une u murmbrium pro tempan fechnui : «f te» 
« Si fittura greçitn fuppUvérk , mvrtus gfojl» 

Virg. t%U VU. 

Notre Tableau poutrolt bien encore repfréftnter im facrifice b 
Mercure : Trkephàtus f 'trivius ; comme fetnblent l'indiquer H 
petite ftatue du milieu , & les deux Termes des extrémités: ' 

Or* vidts Humus in trts vtrgentia parut » 
Servtt ut in urnas compila ft3a vias. 1 

Ovid. Faft. I. 141. 

Teut-être aufll que ,1a meilleure explication qu'on puiffe donner 
des diffèrent détails de notre Peinture , eft celle-ci : Quia iut 
/Mari vifum ejl. Nous aurions plus d'une occafion de répéter 
ces mots dans 4e cours de cet Ouvrage, fi nous nous en ter 
nions à la feule évidence** mais le yraifemblable fouvent mène 
£ la yérité. Nous avons cru pouvoir nous livrer par fois à de* 
conjeâures & à des difeufiions propres, à édaircir plufieurs 
points intéreffans & curieux de la F^ble & de l'Hiftoire, 
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. PiAHCHEsXXIU.XXIV.XXV.XXVL 

Ces quatre fûjets peints fur un chaîtfp d'azur', & avec une 
rue delà -campagne ; ônt'été découverts au même endroit dans 
les excavation* de Portici, *■».•■ 

Le N°. XXIII. repréfente une Femme avec un habit ronge 
fans manches. Elle -eft. couverte par derrière d'une efpèce de 
coëfFe bleue , ncimum reticulum, ornée d'un nœud de ruban fur le 
haut du front; le refte de fes cheveux tombe épars fur fon col ÔC 
fof fes épaules. EUefoutient fur fes deux mains un plat de couleur 
d'argent , chargé de divers fruits, au milieu defquels s'élève per- 
pendiculairement un certain objet d'une couleur douteufe. C'eft 
peut-être une groffe carotte , ou une forte de concombre, ou 
plus vraifemblablement encore, un Phallus 9 fervant de man- 
che au plat. Le .concombre étoit confacré à Vertumne, Divi- 
nité qui préfidoit aux fruits : quelquefois auffi , à caufe de fa 
fpçme;, on jen fatfoit un attribut fymbolique de Priape, Quei- 
£uçs Anciens ont cru que ce légume, dont la graine eft une 
des xmatre fçmences froides , provoquoit à la paillardife. D y 
auroit une contradiction dans les termes & dans le fens de cette 
phrafe, fi l'on n'aiéôiF un peu a la lettre , en distinguant le con- 
combre des cornichons qui 1 eft effet réveillent , excitent l'an- 
petit des convives blâfés. D'autres croient y reconnoître un 
panais faùvage , que lés Anciens appellôtem Staphilinos ,. & à 
qui ils prêtoient de merveilleufes qualités, in re venered. Pline 
fera mon garant , Lib. XX, ÇhV V. Orphtus dmatorkim ineffb. 
Staphilino dlxit , forfajîs , quohiam Venèrém pmulari hoccibctcer^ 
\um çfl. Ideo conceptùs adjuvare atiquï prodidefunt* 

La figure du Phallus ,* fi fcandaleufe a nos yeux, fi étrange 
pour nos mœurs ; l'étbit fi peu chez les Anciens , qu'ils don- 
sioient cette forme à tous leurs uftènfiles domeftiques , à leurs 
vafcs à boire ; 

<( Vitno kibh Me Prïapo ». 

/uvenal. Sac II. v. 9 r* 



Au pain qulb mangeaient : 

» 

« Si vis tjft futur y noftrum potes ejpe Priaptmi *f« 

' Martial. XfV. 6 g. 

Le même Poëte nous apprend auffi qu'on faifott des miches d* 
pain qui repréfentoient le fexe des femmes. 

Los Courttfannes mettoient leur dévotion à confacrer ce figne 
trop peu équivoque : témoin ce paflage : 

ii Et quoi notitt viros peregit unâ , 

w Tôt Phaiios tibi ( Priape ) dedicat faltgnos m. 

Ma's laiiTons parler un moment. S. Auguftin : de Civit. Dei f 
Lib. VIL cap. 21. . ... In Italia comphis. . • , .pudtnda virilia 
coltrcMUT . ... in oppido Lavinio unus liberototus menfis tribut- 
batnr donec illud membrum per forum tranfve&um effet. .... Cui 
membro inhonefto matrcm familias honepjjimam palam coronam 
Ttecefft crat imponere. Ces fêtes, dont la defçription nous pa- 
rohroit incroyable, fi elle n'étoit atteftée par les Pères de 
FEghTe, s'appeJloient Phalbgogia: c'eft L, Vives, le Com- 
mentateur de l'Evêque d'Hippone , qui nous l'apprend , & qui 
ajoute ces autres détails néceffaires à l'explication des anciens 
monumens & des Auteurs prophanes : In cis erant Phalli y 
mcntulctpr agrandis. JEgyptiï ftatuas pufillas confingebant immani 
Iririlis membri mole : atiœ mult<z gentes folam jnentulam duubant 

<ircnm agros ad fertilhattm frugum Sed ïnttr Phallum $ 

Ityphalîum dlfcrimcn nuUum effe arbitror aliud, quàmquodlty 
phallus à rcSûtudine £ arreëione videtur diBus., ex gracdvoce. 
Tel étoit le culte établi chez les (âges Egyptiens , chez les 
Grecs fi délicats , chez les Romains qui d'ailleurs faifoient de 
fi grandes chofes. Le peuple eft le même par-tout & dans* tous 
les tems ; il perd bientôt l'efprit de Tes ufages : en voulant fe 
mettre à fa portée , les Législateurs ont manqué leur but. Au 
lieu de defcendre jufqu'à lui , il falloit Télé ver jufqu'à eux. La 
Religion , comme la Renommée , en paffant d'âge en âge jus- 
qu'à nous , fe chargea d'interprétations faufles. , de traditipns 



ridicules, 81 finît pftr devenir méconiu>UTable & tout- à -fait 
étrangère à elle-même : ce qui , dans l'origine , ne fervoit qu'à 
caraÛérifer la force expanfive , l'énergie , la fécondité de la 
Kature ; l'innocente image des ptaifirs légitimes de l'Hymeri 
dégénéra en un fimulachre groffier de débauche & de turpitude* 
Cependant au milieu de cette diflblution d'autant plus générale 
qu'elle étoit facrée , la trace des idées primitives ne fe perdit 
pas tout-à-fait ; puifque les matrones les plus graves , puifque les 
Vierges les plus intaâes fe décoroient fans rougir de Ylùphalus, 
in propatulo. Circonftance précieufe qui fait honneur au cœur 
humain , & qui montre qu'il n'eft pas auffi enclin au vice qu*on 
a prétendu le prouver. 

Le N Q . XXIV. repréfente le bufte d'un jeune Homme mul 
Il eft couronné de lierre , & tient dans fa main une tafia de cou- 
leur d'or, & probablement remplie de vin* 

Le N°. XXV. nous offre une Femme afle* négligemment 
vêtue , les épaules toutes découvertes. Elle porte des eheveux 
courts ; elle a la tête couverte d'une draperie jaune , & des 
boucles à fes oreilles , qui font d'or , ainfi que les cercles qui 
ornent fon bras. Elle joue d'une cymbale garnie de petites fon- 
nettets , efpèce de tambour de bafque, & comme nous l'avons 
déjà dit» inftrument confacré aux orgies deBacchus» 

Le W, XXVI. repréfente un Vieillard nud, à l'exception 
d'un pan de draperie violette , qui paffe par-defiiis fes épaules. 
Il eft couronné de pampre ; il tient en fa main & porte â fes lè- 
vres , un vafe à deux anfes , & peint en or. Cette figure a, 
beaucoup de repport avec Silène, qu'on peignoit ordinaire- 
ment , ayant la tête chauve & un gros nez retroufTé. 

?L A M C.H I XXVII. 

Deux belles figurés , peintes fur un fond blanc s compofenf 
cette planche. 
- La première , celle de la Femme > m été retirée des excav*- 
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tîons de Gragnano 9 8c pofc fur une corniche. Elle eft habillée <Toû 

double vêtement à courtes manches , & d'un verd-clair, Tunlco* 
palïtum. Elle porte à la main une efpèce de corbeille ., & fem- 
ble faire une offrande ; mais ce morceau de peinture a trop 
fouiFert pour en donner une eiplication plu» longue & plus 
pofitive ; il eft probable que c'eft um Miniflre des autels. 

La féconde figure , trouvée à Portici , eft celle d'un Homme 9 
drapé en rouge , la jambe & les pieds nuds. U ne porte aucune 
marque diftinâivé qui puifle nous autorifer à des conjeâurea 
particulières. Nous dirons feulement que , pendant les cérémo*- 
nies fâcrées , on n'entroit point chauffé dans les Temples. Les 
Prêtres Juifs ôtoient leurs fandales en fe mettant à table. Oter 
fa chauffure ou la donner , étoh le figne du tranfport de la pro- 
priété d'une chofe. Voyez le Chap. IV du Liv. de Ruth. dans 
la Bible : Hic erat mos antiquitus in Ifrael inttr propinquos % ut fi 
. quando aher alttri fuo juri cedebat , ut effet firma concejjio folvt- 
haï Homo cakeamentum fuum , & dabat proxim fi*° m 

Planchi XXVIIL 

Deux Tefferes de Théâtre font le fujet de cette Planche. Nous 
avons jugé à propos de rapporter ici ces deux morceaux, parce 
que , parmi les peintures dont nous allons donner l'explication, 
il en eft beaucoup qui appartiennent aux Spectacles des An- 
ciens. Nous les publions dans la grandeur de l'original ; toutes 
deux font faites d'os d'animal. 

Premier Sujet» La première , trouvée dans les fouilles de 
Civita, le 17 Septembre 1760, femble offrir l'empreinte grof- 
fière d'un Théâtre va en dehors. Au milieu de l'édifice , on 
diftingue une porte ouverte de laquelle on defcend par troi s 
gradins. Au revers de cette marque ou contre-marque , on lit 
ces caraôères : AICXTAOï, Efchile> fans doute pour inf- 
truîre que la Pièce qu'on alloit repréfenter , étoit une Tragédie 
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du Po&e de te nom. Àu-deffus de ce mot eft le chîrtre Xtl, 

& defious le même nombre exprimé en grec I. B. 

Les Tefferes tiennent un rang di (lingue parmi les ufages de 
l'antiquité. Il y avoit les Tefferes de Gladiateur , les Tefferes 
de l'Hofpitalité ; ceux qui contenoient le mût du guet pour les 
foldats $ ceux qu'on diÛribuoit au peuple pour aller recevoir 
les préfens en bled , en huile , enor, en argent > que lui fai- 
foient les Empereurs ; ceux enfin qui fervoient de fceaux pour 
la fanftibn des contrats & autres ades publics & privés. Ce 
n'étoit pour l'ordinaire qu'un feul mot, un chiffre , une fimple 
marque tracée fur une petite plaque , fur un petit fragment d'une 
matière quelconque , de bois t d'os , d'ivoire , de criftal , de 
.pierre, de bronze. Ces contre-marques étoknt de diverfes for* 
mes & de grandeur différente ; quarrées , oblongues , ou ron- 
des : fie il y avoit des Officiers prépofés à les diftribuer ou à 
les recevoir , qu'on appelloient Tefferarius difpenfator. 

Le nom du Poète Efchile eft une circonftance précieufe dé 

notre Tefferé, & indique un fpeâacle tragique : de même que 

la Teffere dont le Comte de Caylus nous a laiffé la deferiprion * 

& qui portoit pour empreinte un mafque comique , annonçoit 

une Pièce de Comédie. 

Ces Tefferes ne décident point fi les Anciens payoient pour 

entrer au Speôacle , ou non. Les Antiquaires font partagés là- 

gdeffus , & nous renvoyons nos Leâeurs à leurs fçavantes dif- 

" ferrations. Nous dirons feulement qu'il eft certain qu'à Rome , 

le droit d'entrer au Théâtre de Bacchus * * coûtoit à chaque 

«i mu !■■ ■ m ■ ■ ■ n ■ > — — — . i ■ ■ 

* On remarquera en partant que le Théâtre de Ba:cbus ne fervoit 
pas feulement aux Jeux Publics & aux Aflêmblées de l'Etat, les Phi- 
lofophes les plus célèbres y venoient encore expliquer leur doctrine 2 
leurs écoliers. On notera encore que les premières prédications du ChrUL 
tianîbne ont été prononcées fur le Théâtre. C'eft de celui d'Ephèfe que 
Cujas & Ariftarchus furent enlevés , comme ils y ezpliquoicnt l'Evan-' 
. gile; & S. Paul rut prié par fes Difciplci de ne t'y pas présenter, de 
peur d'une pareille violence. 

r citoyen 
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«ftoyen > tantôt deux , tantôt trois oboles ; c'eft-à-dire 9 au* 

environs de deux ou trois fols de notre monnoie de France* 
Cet argent n*étoit employé qu'aux petites réparations du bâtû 
tnent. Les 1 offerts pouvoient avoir rapport ou au prix de la 
place , ou feulement à l'endroit de cette place , pour mieux dis- 
tinguer les différens ordres de citoyens , 8c pour éviter le tumulte. 

Deuxième Sujet. La feconde.de nos deux Tefferes f trouvée 
bien auparavant la première «dans les environs de Civita, repre- 
fente un Edifice demi-circulaire , difpofé en gradins , & au milieu 
duquel s'élève une Tour, Sur le revers , on lit H M I K ï K A l A , 
Hémicycle *• Au-deflus de ce mot, eft le chiffre Romain XI , & 
au-deflus le même caraôère numérique eu grec L A. Cette Tef- 
ferre, ainfi que l'autre, a rapport à l'intérieur du Théâtre des 
Anciens. 

Par le mot de Théâtre » les Anciens comprenoient toute l'en- 
ceinte du lieu commun aux Aâeurs & aux Spaâateurs. Us le di- 
vifoient en trois principales parties » Jma, média, fumma i l'endroit 
des Aâeurs, Scena, Scène; rOrckeftre 9 Orcheftra> oùétoient 
les Mimes & les.Danfeurs , mais qui fervoit auffi chex les Ro- 
mains à placer les Sénateurs & les Veftales ; & le Théâtre » 
Cayea , pour les Speâateurs ; & c eft cette dernière partie indi- 
quée fur notre Tefferre. Nous renvoyons aux Auteurs qui ont 
écrit ex profejfo fur cette matière , & fur-tout à l'excellent Mé- 
moire de Boindin. 

Quant à la Tour empreinte fur notre contre-marque théâ- 



* Terme d*architeâure qui fignifie le trait d'une voûte , ou d'un arc « 
d'un demi-cercle parfait. On donne ce nom aux arcs de voûtes en plein 
ceintre. On appclioit ainfi une partie de fOrcheftre du Théâtre des 
Anciens. 

V Hémicycle étoît encore un gnomon cônfîftant en un plinthe incliné , 
coupé en demi-cercle * de l'invention de fcerofe , célèbre Hîftoricn de 
Aftronome de Babylone > du tems d'Alexandre, On lui éleva dans le 
Gymnafc d'Athènes , «ne ftatue avec une langue d'or, 

Tome IV. D 



tfah , ?ol f tnr f IV, 1x7. nomme aïnfi une certaine partie de h 
Scène, dans la defcription qu'il en fait. 

Nous ajouterons feulement pour Pmtellîgence de notre anti- 
que, que l'enceinte du Théâtre, circulaire d'un côté, étoit 
compose de deux ou trois rangs de portiques, lefquels for-» 
snoiem le corps de l'édifice. . • . . Le plus élevé de ces porti- 
que , itoit deitiné aux Femmes, d\>u elles voyoiem k Speâa- 
«re à l'abri du foleil & des injures de l'air \ Les degrés , gra* 
dations , où le Peuple fe plaçoit , commencement au bas de ce 
dernier portique , & defcendoient jufqti'au pied de l'orcheftre. 
Leur circonférence aHoit toujours en augmentant à mefiire que 
les degrés s*élevoient , parce qu'il» s'éioignoient toujours du 
centre en montant. Dans Us grands Tkéâtres, il y a voit juf- 
qu'à trois étages , & chaque étage étoit de neuf degrés. 

Nous obferverons , en finiifant , que les caraôcres numéri- 
ques Grecs & Romains , gravés for nos deux Tefferes , prou* 
vent que la Ville de Pompeîa **, fur le territoire de laquelle 
elles ont été découvertes , jouhToit alors des droits de Colonie 
Romaine. 
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* Le reftc du Théâtre étoit découvert, & toutes les rcpréfenratîons 
fc Aifoient en plein jour. Ce ne fut que fous Augufte que les Femmes 
commencèrent i être garées des Hommes, de avoir le Spe&acle du 
troifième Portique, Chcx les Grecs, les Femmes Publiques y soient 
auifi heur place >. mus i part. 

** Pompeii, Ville ancienne d'Italie , dans la Campante, un peu plus 
loïn de ra mer que ce qu'on appelle aujourd'hui Civiia , fut enfevelie 
fous les laves du Véfuve, en même tenu qu'Hcrculanum , l'an 76 de 
J. C. & retrouvée comme elle par hafard près du fleuve Sarno. C'eft 
Vers 1 7 y r , qu'on en a commencé l'es fouilles plus fcciies qu'à Her- 
culanum. On y a découvert en 1 7 6 f , un Temple tout entier , dont 
le* colonnes, femt de briques , revécues de (lue. Ciccron avoir une mai- 
fon de campagne prçs de cette Ville malheureufe, qu'il appelloit Pou*. 
pelanum, & où fc trouve aujourd'hui , dit-on, Sar0*-M*ria Atinunciat*. 
Voycx le Voyage d'Iutic j Torn, VU. pat M. de. la JUrçdc. 



Planche XXIX. 

Ce fragment de Peinture antique a été retiré des excavation! 
de Portick Sur un fond brun , il représente au naturel un maf* 
que avec une barbe épaiffe & une couronne radiée, garnie dt 
petits rameaux en forme de corail. Deux bouts de ruban vohi* 
geat au bas du menton. De chaque côté de ce mafque, on dif- 
tingue des Dauphins ou Chevaux marins , au milieu d'une efpeco 
de cadre en arabefques jaunes ; au milieu eft un petit Tableau 
quarré , dont je fujet eft un payfage : peut-être eft-ce un ex voto % 
après un naufrage. Tous ces ornement portent fur une longue 
corniche jaune à laquelle eft fufpendue une draperie verte ter- 
minée par une^irange de couleur d'or» 

On croit que le mafque de notre Tableau appartient à Nep- 
tune , & les acceibires le confirment. 

Le Dauphin eft auffi un attribut de Neptune : Qui Ntptun* 
fimuUckra faci&nt , dit un Mythologue , Dtlpkuutm , aut in mstm^ 
Aiafubpcde ejus conflituere videmus quod Ntptuno gr*tijjimim effi 
arbitrantur: & en effet» Paufenias en fait mention en plufieura 
endroits de fes • Voyages , & entr'au.tres > dans fa Corin- 
thienne y IL XXXV : à Hermione * « on voit un Temple dé-» 
» dié à Neptune Méianegis ** ; le Dieu y eft représenté ea 
» brome, appuyant un de fes pieds fur un Dauphin». 

Planche XXX. 
Le premier de ces trois fragmens , trouvés enfemble à Gvita 

* Les Habitant de cette ancienne Ville du Pélopouèfe 9 au Royaume 
d'Argos, ne croyoîent pat qu'ils duflent rien payer à Caron , pour paflec 
dans fa barque > parce qu'ils étoïent trop près de l'Enfer , & que ce voi- 
sinage deroit les exempter du tribut ordinaire. 

** Comme qui dîroàx s Neptune a. la Noire Egide * futnom qui coa- 
yenoit fou au Dieu de la Mer, qui excîtt i foo gré les tempêtes» 

r>ij 
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*n 1759 , r «P r ^ cnte *u* un fond blanc un Ane 8c un gros Bouc; 
peints au naturel. 

On voit dans le fécond , dont le champ eft le même , un 
Mafque Comique gris-brun , pofé fur un cube rougeâtre , tout 
près d'une colonne vde la même couleur. Le mauvais état dé 
cette peinture ne lahTe voir plus loin qu'une partie d'une cym- 
bale -garnie de grelots. 

Le troisième fragment o&re fur un fond gris-bran, une 
Femme , dont les cheveux brans font épars. Elle eft habillée 
de blanc , & recouverte d'un manteau jaune bordé de rouge. 

Plan c h e XXXI. 

Cette Peinture , qui eft encore fur un fond bla^ , a été retirée 
des fouilles faites à Civita , le 16 Novembre 1759 ; elle a beau- 
coup fouffert & perdu de fon coloris. Elle paroît repréfenter 
Ane Cérémonie Sacrée en l'honneur de Bacchus ; du moins on 
peut le conjeûurer ainfi, d'après les différens acceflbires du 
Tableau , qui font tous des attributs de 'cette Divinité, fi cé- 
lèbre chez les Anciens : tels font le Tyrfe & les Cymbales liés 
en l'air à la colonne cannelée , & à Fferbre au moyen d'une 
draperie. Sur le chapiteau de cette colonne de bois , s'élève 
un autre ornement cylindrique qu'on ne fçauroit fpéerfier. Au 
pied de l'arbre Vélè ve en travers une longue échelle triangu- 
laire , ou terminée en pointe , & femblable à celles dont on 
fe fert dans les vignobles-dltaliè > & des autres pays où la vigne 
ferpente autour des ormeaux. Cette échelle eft ornée de far- 
ittens & de rubans. La petite table quarrée , efpèce d'autel 9 
drefTée devant la colonne , eft garnie de bandelettes ; au milieu 
eft pofé un Hermès , & fur Fun de fes angles , un vafe à deux 
anfes, Une palme eft drefTée contre. Les deux figures qui ac- 
compagnent cette compofitton relrgieufe , font couronnées de 
pampres & années d'un tyrfe. Les noeuds qu'on apperçoit à la 
verge couchée par- terre,- indiquent un tôfeàu. Le livre ap- 
puyé au pied "de l'autel , eft ceint de bandelettes. 



Nous avons déjà parlé des Cymbales en ufage dans les Or* . 
gies Bacchiques f 6k dont le bruit exprime affez bien le défor~ 
dre des Buveurs* 

La Colonne de notre Tableau eft la fiatue même de Bacchus» 
Il étoit auffi adoré (bus cette figure , quelquefois quarrée , mais 
plus fouvent ronde , Pila Lapidea % Lignea. Junon étoit invo- 
quée à Argo* fous la forme d'une longue Colonne de bois > 
ainfi qu'Apollon à Delphe. Les Egyptiens confacroîent un Cône 
au Soleil, un Cylindre à la Terre ; & à la Déeffe de la Gêné* 
ration , un Phallus , ou une figure triangulaire , qui fervoit de 
fymbole au feze de la femme. Plufieurs caufes ont pu donner lieu 
a ces cultes bifarres : pour marquer les limites de leurs po£* 
fefEons , les Anciens (comme font encore leurs neveux) , dref- 
foient des poteaux ou des perches. On en fît bientôt autant 
de fimulachres , des Divinités protectrices des droits facrés de la 
propriété. Audi voyons-nous que Bacchus étoit du nombre des 
Dieux Termes. Jupiter lui-mime avoit pour furnom l'épithéte 
de Terminal. Où bien encore : les Héros , les clemi-Dieux d» 
l'Antiquité, pour conferrer la mémoire de leurs exploits, on 
pour indiquer retendue de leurs conquêtes f plantoient un arbre, 
élevoient une colonne , une pyramide > ou tel autre monument , 
fur le champ de bataille , à l'endroit même de leur victoire 
Après leur mort, ce monument ne tarda pas à devenir une 
chofe facrée. Nous avons prefque été les témoins des honneurs 
que toute l'Angleterre rendit au Mûrier antique cultivé des mains 
du grand Shake/peare *» 

Jadis dans la onzième région de Rome , il y avoit une Co- 
lonne qu'on nommoit Lafiairé, Cotomna Laftaria. Toutes les 
mères y portoient leurs enfans par fuperftition , quelques-unes 
les y laiffoient expofts par indigence ou par inhumanité. 
11 eft probable que le fujet de notre Tableau eft Bacchus 



" * Voyez ta Relation du Jubilé de Shakefpeare , à ta tête de la bçlle 
Traduûîon de ce Poète eélebrc, par M. le Tomiveur. 
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•doré a la'fois finis trois divèrfes formes ; fous celle <f une Co~ 
lonne , d\m Olivier , & d'une Tête d'Hermès , faite du mime 
bois. Dans ce dernier cas , on l'appelloit Bacchus Cephallen. 

Le Livre dreffé au pied de l'autel eft fans doute une efpèce 
de Rituel ou fé trouvent les Hymnes & les prières confacrés 
au culte de Bacchus. On appelloit cette forte de bréviaire : 
Libri pontificales , bidigitamenta *. On trouye dins Valere- Ma- 
xime j un paflage qui a beaucoup de rapport à notre livre 
de prières > IV. 1. 10. en parlant de Scipion : Qui cenfor quum 
luflrum conderet \ inque foiito fieri facrificio fcriba ex publias 
Tj bu lis folemne ei precatioms carmen prctireu Un autre paflage 
de Feftus eft encore plus direâ au Rituel de notre Tableau : 
Rituales nominantur Etrufcorum libri , in quibus perfcriptum efl. , 
quo Ritu conàantur urbes : Abje odes facrentur : quâ fanBitase 
mûri y quo jure port* 9 &c. 

« 

Planche XXXI I. 

Sur un champ rouge , on voit une belle figure de Femme 
allée. Sa chevelure eft blonde ; fa carnation eft tendre & dé* 
licâte. Son vêtement jaune bordé de blanc & retrouiîé comme 
avec une ceinture , laiffe à nud fa cuifle gauche & le refte de 
fa jambe. Une fimple femèle attachée avec un ruban , & qui 
déborde un peu fon pied , forme toute fa chauffure. Ses gran- 
des ailes blanches étendues , & fa longue corne peinte en argent * 
de laquelle retombent des feuilles & des fruits, & qui eft fur- 
montée d'une efpèce de couvercle , & l'air de fanté répandis . 
fur fon vifage, font autant d'attributs caraâériftiques qui ne 
peuvent appartenir qu'à la Déeffe de 1* Abondance. 

* Quelques Sçavant prétendent que ce mot eft con&aé an Recueil' 
des Hymnes en l'honneur des Dieux Indîgetcs. C'étaient ordinaire-*» 
ment des mortels divinifés , protecteurs des contrées où on les &hoxt 
Dieux , tel que Hercule , & peut-être Bacchus. 



Uelpècé de fândaks que porte aux pieds noire figure , eft 
amfi défignée dans Autu « Gelle , XI1L tï^Omnia id genus» 
quitus pLntatum calas tatoum \nfun* tepmutr , ceura propt 
nuda , & teretribts kabtnis vinfia funt , Soit as dixtrum : non 

HUtnquOM VÙCegrecâ CRtPIÙVJkAS. 

Paufanias, dans fon Voyage d'Achaye , Lit. VIL 16. « dit 
» avoir vu à Egire une petite Chapelle où il y a une Fortune 
w qui tient une corne d'abondance & la main f & auprès eA 
» l'Amour avec des ailes : apparemment ( ajoute-t-il ) 9 pour 
» donner à entendre qu'en amour la Fortune fait plus que la 
» Beauté ». 

Buonarro|i obferve que la Corne d'Abondance eft peinte 
ordinairement ne répandant que des fruits , pour nous appren- 
dre <pie l'Homme , pour être heureux » devrait Ce borner 
aux feula dons de h Nature * & s'en tenir a la fimpHcité de 
fes premiers ayeux , qui fe contentoieçt des fruits de la terre 
pour leur nourriture. 

Agoftînits* DîaL IL p. 4a. obferve encore qu'ordinairemen* 
la pointe de la Corne ,4* Abondance a la forme d'un foc de 
charrue. Belle allégorie , pour fignifier que l'Agriculture eft la 
cauie de l'abondance » 6c la fource des vrais biens de l'homme. 

On a finirent confondu l'Abondance avec k richefle ; & 
notre Tableau pourroît prêter à cette erreur peu importante. 
Quelques Scholiaftes les distinguent ainût Copia f J)ea div'p*. 
tiaram , qum eft mniftra fortuna}. 

Les Etymologjftes dérivent, le mot Abondance d' 'ah & und*± 
-tau , ou vague ; parce que dans l'abondance , les biens vien* 
lient en afflugnce , & pour ainfi dire * comme des flots : il* 
paiîent auffi comme eux» . 

Ce Tableau fut découvert à Civka, le 26 Août 1761. 

* * * 

Planche XXXI IL . 

Ces quatre fragmens de Peipture , trêves à Ci vite , repréfen- 
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tent fur un fond Jaune , quatre Mafques de la même teinte " 9 mai* 
en clair-obfcur. Probablement ce font des Mafques Bacchiques 9 
d'après le pampre & le lierre qui leur fervent d'ornement. 

P L A K C H I X X X I V & X XX V. 

Ces deux figures de Femmes , peintes fur un champ noir * 
ont été .trouvées de compagnie dans les excavations de Civita , 
le 8 Janvier 1759* Elles- font toutes deux nues juiqu'à 1a cein- 
ture. Leur, vêtement & leur voile font blancs. : 

la figure du N?. XXXIV a perdu fa tête. Elle tient d'une 
main une petite branche d'arbre, & de l'autre un van ou une 
corbeille. ~* 

II exifte une pierre gravée antique , repréfentant une Femme 
qui * delà main droite , tient une paterre qu'elle renverfe , & de 
l'autre jette un rameau d'arbre dans un brafier. . 

Les branches dont on faifoit des afpërfoirsj étoit ordinai- 
rement de laurier ou d'olivier. Dans les myftères de Bacchus , 
c'étoit toujours un rameau de figuier , & fouvent de fapin & 
de chêne. 

La figure du N°. XXXV eft couronnée de feuilles , peut- 
être de pampre. Elle porte aux ; poignets de* bracelets cou- 
leur d'or. Elle a les pieds nuds comme fa campagne. D'une 
mam*ellê étend avec grâce fon voile derrière elle; de l'autre, 
elle fou tient une efpèce de corbillon étroit & profond» ceint 
d*une bandelette & rempli de fleurs & de fruits , jdn moins à ea 
juger par les feuilles qui couvrent les bords de ce panier d'ofier , 
Cataikus sSlrpicuhis, Peut-être auffi contient- il des raifins pour 
en faire une offrande à Bacchus, ou à quelqu autre Divinité 
champêtre^ 

Ces deux Femmes font vraifemblablement deux Danfeufes * 
Çalathifca , d* nombre de «elles qui exécutoient des danfes re- 
ligieuses aux fêtes de Bacchus, deCérès 4 &c« 
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Planches XXXVI&XXXVIL 

Ces deux agréables figures de Femmes , prefqu'en tout fembla* 
Mes y étoient faites pour aller enfemble. Toutes deux font peinte* 
fur un fond noir, La bande inférieure du Tableau eft d'un rouge- 
clair , ainfi que le pikftre du premier morceau , N°. XXXVI* 
La chevelure de ces deux jeunes Femmes eft blonde ; & le ru- 
ban qui les coeffe eft jaune. Leurs boucles d'oreilles en ferme 
d'anneaux , font d'or. Leurs fiéges, Ciifmus , arec le doffier t 
font peints de couleur de bois de noyer» Le couffin fur lequel 
elles font affifes , eft 'd'azur. L'habit de défions de la première 
figure , eft d'un verd-clair , & fa draperie de deflus rouge* 
La féconde au contraire , eft habillée de ronge , & recouverte 
iTun pan verd changeant en jaune. L'une tient d'une mais 
une. grande feuille jaune ou un afperfoir , ou un éventail qui 
en a la forme , & elle a l'autre main appuyée fur fon couffin. La 
féconde tient dans fes deux mains un vafe rond 9 convexe par le 
fond ^ pofé fur fa cuiffe , & couvert de feuillages par-deflus les 
iords. Ces deux Tableaux nous viennent de Gragnano » on ils 
furent découverts , le 37 Mars 1760. •# 

L'éventail ou l'afpeifoir peint fur notre Planche 4 étoit en 
ufage dans les cérémonies facrées des Egyptiens. Ils chcafif- 
foient ordinairement une feuille de figuier ; & Plutarque remar- 
que à ce fujet , que c'était chez ce Peuple un emblème de la 
génération. La iormç, & la couleur de cette feuille feroient 
croire qu'elle appartient à l'oranger , dont le fruit appelle pom- 
mes d'or ou pommes des Hefperides , étoit un attribut de Vénus. 
Cette feuille pouvoit avoir auffi quelque relation avec le vafe 
.peint dans notre fécond Tableau; & alors on pourront conjec- 
turer que ces deux, jeunes Femmes font un facrifice à Vénus , 
& lui offrent des parfums. Rien de plus commun que ces fortes 
de fujets fur les monumens antiques» 



hAKCH! XXXVI1L 

.. Le fajet de tt Tableau trouvé à Gvita , lé %% Février ijty~ 9 
& peint fur un champ d'azur » eu vraifemblablemeftit Endi-» 
mton. Il eft repréfenté endormi, prefque tout nud,. à l'e** 
ception d'une draperie ronge qui pend derrière fes épaules ; 
3 porte de$ bottines bleues , Cotunù vtnttorù. On le voit cou'* 
ché au pied d'un arbre , un de fes bras paffi par-deffus fa tête» 
& appuyé fur l'autre qui tient à peine une longue pique de 
chaflkur» Un chien eft auprès de lui. 

Endymion étott un beau Berger dont la Lune devint amoa* 
reofe. Les Dieux lui ayant accordé le rare privilège de deraam 
der & d'obtenir tout ce qu'il fouhaitoit , tout fes vceux fe bor* 
aèrent à choiûr un fommeil étemel. : Voyez la Planche III» d» 
Tonte III. . 

• » 

Planche XXXIX 8c X U 

' • - a " , m, 

• Ces deux Tableaux ont été trouvés unis enfemMe dans le* 
excavations faites à Gvità le %o Juin 1760. . 

.* Le N°. XXXIX repréfenté , fur un champ verd , un Génie 

a34 & nnd , à l'exception d'un pan de draperie jaune, qui 

-voltige derrière lui , attaché en bandoulière par-devant. Il a un 

chapeau rond fur la tète , de la même couleur , peu/as The fa* 

ticus , piUum kmbtlUtm. Il porte dans la mai* & fur fon épaule 

-un long rofeau, en ferme de ligne de Pécheur : de l'autre main 

•il tient quelqu'autre chofe qu'on ne fçautoit bien défigner^ 

peut-être font -ce deux poiflbas. 

Au N*. XL , on voit un autre Génie à-peu-près femblable;. 

• La draperie qui voltige de même , mais fans paraître agraphée , 
eft rouge. 11 porte fur une main un plat de couleur d'or. De 
l'autre main il tient un fceptre d'or auffi* 
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Planche £ L I. 

Cette compofition fingulière & néanmoins gracienfe, t été 
trouvée , peinte fur un fond blanc , dans les fouilles de Gra- 
gnaho, le 24 Juillet 175$. Au milieu du Tableau, de deffus 
un plancher de couleur rouge s'élève une efpèce de pique 
bleue , au haut de laquelle eft foutenu fur quatre branches 
bleues auffi un pavillon ou baldaquin , en forme de parafoL 
L'intérieur eft d'un bleu foncé. Les bords , travaillés avec 
foin , font rouges & garnis de feftons d azur. Les autres ornemens 
quadrangulaires extérieurs , font bleus & blancs ; viennent 
enfuite quelques arabefques jaunes ; le tout eft terminé par 
un pommeau furmonté d'une fleur bleue* Vers le milieu dt 
la petite colonne qui foutient ce pavillon , eft noué un fefton 
verd dont les deux bouts font en rubans. De part & d'autres deux 
figures de femmes ailées qui ne font portées for rien , tiennent 
cette guirlande chacune d'une main. Sur l'autre main , elles 
portent un plat de couleur d'or • chargé de feuilles. verte» 
Elles fe reflemblent parfaitement Les plumes de leur» aîlet 
font en partie jaunes , en partie d'azur. Leur chevelure blonde 
retombe en boucles fur leurs épaules, - Elles ont au poignet 
des bracelets d'or : toutes deux font nues jufqu'au-defibus de 
l'endroit oh fe noue la ceinture. Leur vêtement eft corapoft 
de deux draperies , Tune d'azur , l'autre rouge 9 qui voltigent 
derrière elles , & retombent jufques fur leurs pieds fans 
chaufiure. 

Jadis dans les Cérémonies religteufes , on faifoh ufage de 
parafols ou de petits pavillons portatifs , pour mettre à l'abri 
la ftatue de la Divinité , ou le Miniftre lui-même , & aufli 
pour interdire la vue des chofes faîntes au Peuple raffemblé 
fur leur partage: car il étoit défendu de regarder par la fe- 
nêtre & d'un lieu élevé quelconque , la corbeille myftérieufe 
de la pompe de Bacchus ou de Cérès. Quelquefois ces pavillons 
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Soient fixés , & fervoient de repofoir ; & tel eft le baldaquin 
de notre, Peinture antique. 

La couleur bleue de notre baldaquin le feroit foupçonner ap- 
partenant à Vénus , la couleur d'azur lui étant confacrée. 

P t A N C H E XLIL 

* 

Sur un champ noir , bordé d'un cadre blanc , on voit un bufte 
de femme d'une grande blancheur. Sa chevelure blonde eu 
ornée d'une large bandelette blanche auffi, nouée au-bas & 
derrière la tête. A fon oreille eft un pendant en forme de poire 
& de couleur blanche. Sur le devant de (a tête, parmi les 
cheveux qui garnhTent fon front , font quantité de petites 
fleurs vertes & blanches. Ce Tableau, trouvé à Port ici, a 
confervé fon coloris dans toute fa fraîcheur. 

Ce bufte peint n'a. aucun attribut caraâériftique fur lequel on 
fmnTe appuyer quelques conjeûures. On veut que ce foit là 
Déefle Praxkiïca 9 dont on repréfentoh la tête feulement, & & 
laquelle on offrait auffi la tête feule des viâimes. Les Temples 
«qu'on lui dédioit étoient fans couverture. Nous remarquerons 
à ce fujet que les Perfes, les Indiens & les Gêtes regardèrent 
■comme une impiété, parietibus incîudere Deosquibus omrika 
deberent ejfe patentia ac libéra , quorumque hic mundus omnis 
Ttmplum effit & Domus , Cicero de Legîbus , Lib. 2. Vis-fc 
vis de Gythée^ ou Gythium* , ville du Péloponèfe ( Paufanias 
liv. Itl. 12,) eft Tifle Cranaé, oh Homère* dit que Paris; 
après avoir enlevé Hélène , jouit de fa conquête pour la 
première fois. Ce Berger célèbre y fit élever un Temple à 
-Vénus Migonitis , c'eft-à-dire , qui préfide à la copulation; 
Huit ans après là ruine de Troye , Ménélas lui-même , heu* 
teufement de retour chez lui , confacra , près de ce Temple 



* Son nom moderne eft Colochinc* 



( «I ) 

Iftti par l'ami de fa femme , deux Statues -, Tune & Thitb', 
Vautre à la Dèeffé Praxidica ; c'eft-à-dire , à la Déeffc qui cm* 
fommc Pauvre. Mère de la Concorde & de la Vertu , Pnud- 
dice étoît honorée comme la Divinité qui préfidoit à la ven- 
geance Se à la réparation des torts. Les Anciens la confondotent 
quelquefois avec la Déefle Laverne , protectrice des Voleurs ; 
mais c'eft fans doute par abus. Us mettoient trop de jufteffe 
dans leurs allégories, mythologiques , pour repréfeater £u» bras 
& fans mains la Déefle du vol. 

Planche XLIIL 

Ce Tableau trouvé à Portici , & dont le fond eft blanc , re- 
préfente une jeune Femme ailée , d'une belle carnation , fie 
parohTant marcher légèrement fur une efpèce de terrafle verte , 
Son vêtement fans manche laifle à nud une de fes cuhTes, fèkm 
Je coftume des Lacédémoniennes , & eft retrouffé en forme de 
ceinture ; une draperie rougeâtre bordée de bleu lui recouvre 
1e bras gauche & voltige. Ses pieds paroiflent chauffés avec desv 
brodequins à peine indiqués fur le devant de fa jambe* Ses cher 
veux qui femblent aujourd'hui rouges , étoient peut-être d'une 
«utre couleur» Les cercles ou chaînettes que porte cette figure 
au col & au poignet , font jaunes. Elle tient de la main droite 
«me palme verte ; & de l'autre main , quelque ebofe peinte en 
jaune , difficile à fpécifier. 

Il eft vraifemblable que notre figure ailée eft la viâoire; 
elle en porte tous les attributs. Les ornemens qui raccom- 
pagnent , tels que les cercles dorés , n'ont pas feulement rap- 
port à la parure de fon fexe , ils fervoient encore de prix aux 
vainqueurs. Un bracelet , un collier de femme ne dévoient pas 
moins flatter qu'une coupe d'or • qu'un vafe précieux 9 ou les 
armes du vaincu. G'eft amfi que , lors des Tournois , nos An* 
tiens Preux auroient préféré une écharpe de la beauté s un fim- 
pie ruban dé leur Dame & Maitreffe à la fouyeraineté d'une 
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ville. Peut-être que ce que notre ViHoire porte- dans fa tnala 
gaucho eft un Livre , & indique un combat littéraire. Il fe peut 
aufli que ce volume fâlTe allufton à l'Hiftoire chargée de trans- 
mettre à la poftéritéks hauts faits des Conquérons. Elle ne s'eft 
acquittée que trop bien de cette tâche > & n'a gardé que trop 
Couvent un filence coupable fur les vertus paifibles & privées du 
6g* # & fur les viâoires des Héros remportées fur eux-mêmes. 

Planche XLIV. 

La jeune Femme f qui fait le fujet de ce Tableau découvert 
à Civita, le 16 Août 1761, eft peinte fur un champ rouge, 
vue par le dos , & preique toute nue. Ses cheveux blonds 
Ibnf attachés en nœud au-deffus de la tête. Elle porte fur fa 
gauche un plat de couleur d'argent» De l'autre main étendue 
«n avant , elle tient avec beaucoup de grâce un grand voile 
changeant du faune au verd , & bordé de blanc & de bleu; 
Cette draperie jettée avec beaucoup d'intelligence » retombe 
d'une part fur fon bras gauche , & de l'autre elle vient em* ( 
brafler les contours de fon corps & de fes jambes; l'une def- 
queBes levée eh l'air , donne à la figure une composition tout- 
à-fait pittorefque. L'original de cette Planche eft d'un coloris 
fuave & délicat. 

Vraisemblablement ç'eft une de ces Canephores ou danfeufe* 
facrées dont nous atons déjà parlé. 

Planche X L V. 

-ta. 

Ce fragment . trouvé à Portici en très- mauvais état , offre au 
milieu d'un champ noir , trois petits Génies avec des ailes blan- 
ches , & lacés fur une terrafie. Tous trois ont un? chevelure 
blonde couverte d'une efpèce de coeffe jaune * un ruban jaune 
tombe en bandoulière fur leur poitrine. Deux de ces Génies 
font occupés à exhauflet fort péniblement une longue pique 9 



«tant rextremité fupérieure masque , & dont le refiê eft peint 
alternativement en jaune 8c en bien. Sur la terrifie , on apper- 
foit un trou dans lequel 9s paroiffent vouloir ficher ce grand 
bâton, orné d'un nœud de rubans blancs, de qui peut-être 
Soutient un baldaquin ou pavillon. Le troifième Génie qu'on 
roit à un bout de la terrafle , tient dans fes mains une forte d'inf- 
iniment peint en or , & qui paroît avoir beaucoup de jeia* * 
tkm avec un autre infiniment pofé debout à l'autre extrémité 
du Tableau. Eft- ce un vafe pour les parfums i Eft-ce un pied 
de candélabre? Seroit-ce même le haut d'un long fceptre, 
deftiné à être placé à l'extrémité de la pique du milieu ? De 
ce même côté, on voit le bout d'une pique jaune auffi , dreflt 
contre la bafe d'un grand autel peint en porphire. Sur cet aute^ 
font deux Colombes de couleur blanchâtre ; à l'une, il ne man- 
que que la tête ; il ne refte à la féconde , que fa queue. D 
y a encore pLufieurs autres objets de couleur d'or , & empa- 
quetés dans une drapperie blanche, mais que la défeâuo£t£ , 
de cette peinture nous empêche de fpécifier. On ne diftingue 
que des bandelettes blanches & rouges. 

Ces larges bandes , dont les extrémités pendent fur le bord de 
l'autel , ne font, (ans doute » autre chofe que les bandelettes en 
ûfage dans les facrifices , lefquelles , pour l'ordinaire , étoient 
de laine teinte en pourpre : 

Et moUi civge h*t âltari* vîttâ. 

Virg. Egl. VJU. 64. 

Molli eft mis la pour lança , remarque Servius. 

Puni ce is i bant évitai tempera tœniis. 

* » 

On ornoit la tête des viâunes d'une infutk de Wne , d'on peu- 
dpient deux rangs de chapelets s avec des rubans tortillés; on 
leur mettoit auffi fur le milieu du corps une forte d'étolc aie* 
large qui tomboit dçs, deux côtés. UlnfuU > wfula % étoit une 
bandelette ou frange tiffue de laine , terminée aux deux bouts 
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par des cordons pour la fier 9 vittœ ; & e'eft ce que notât 
Tableau nous offre On peu confufément. D'autres croyent y 
reconnoitre la ceinture de Vénus , le CeJU * myfléricux 9 cnct: 
d'oeuvre de l'imagination d'Homère. 

Plakchï XLVL 

Cet autre fragment > qui a été trouvé à Civita , le 1 1 Mai 
1766 , aflez bien confervé 9 eft peint fur un champ noir fermé 
par des ornemens de diverfes couleurs* La colonne & le pi- 
laftre n'appartiennent à aucun ordre connu ; c'eft de l'architec- 
ture de fantailie. L'un des deux oifeaux a le plumage d'une cou- 
leur changeante , entre le jaune & le verd. L'autre reffemble 
a un Merle : le papillon , les figues & les arboifes ou arbow- 
fis (ont repréfentés au naturel. Les herbages de la terraue font 
vertes & les fleurs blanches. 

Les arboufes font le fruit de l'arboufier , & reffemblent au* 
fraifes pour la couleur ; mais non pas pour le goût : car elles 
font âpres. Du tems de Virgile s on les regardoit comme une 
refiburce pour les pauvres gens de la campagne , dont la mi- 
sère étoit extrême , au moment même que ce Poète trop couru- 
fan , chantoit à la Table d'Augufie ou de Mécène , le bonheur 
de la vie rurale. 

Planche X1VII. 

Le premier de ces deux fragmens , gravés fous ce Numéro," 
repréfente fur un champ jaune , un Mafque Comique , peint 
en couleur cendrée» Il paroît que c'eit la charge d'une tête de 
Payfan à longues oreilles. Pollux, IV. 134 , nous a donné la 
description d'un ma(que tout pareil. 

• * Ctjie eft un mot grec qui %nîfie Ceinture,' dont on & laie Inceflc, qui 
jui fimplc veut dire Ceinture déliit , & au figaré Concubinage , Fornication , 
en général. 

Il 
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Il a été trouvé avec le morceau fuivant, dans les excava- 
tion de Civita. 

Le fujet de l'autre fragment , peint en blanc fur un fond verd, 
eïl un Mafque Tragique. Sa chevelure blonde eft treflee & 
recouverte d'un ornement 1 de couleur d'or. 

Les mafques étoient ordinairement de bois , enduit de craye ; 
on les colorioit félon le perfonnage qu'on vouloit copier. 
L'a&eur chargé du rôle de Socrate , dans la Comédie des 
Nuées d'Ariftophanes , avoit un mafqùe reffemblant au perfon- 
nage refpeâable qu'il ne craignoit pas de jouer d'une manière 
fi indécente. 

Planchi XLVni, 

Sur un fond blanc , quatre Mafques de couleur bronzée , cou- 
ronnés de feuilles ou de plantes , & pofés fans ordre fur une 
ferrafle. 

Ces Mafques parouTent être du genre de ceux qu'on appel* 
loit Ofciîli £ ace hic i : c'étoit de petites têtes humaines remplies 
de bourre ou figurées avec de la cire , qu'on ofTroit à Saturne 
& à Pluton dans les expiations. Virgile en parle ainfi: 

» Et te , Bacche, vocant per canntna Ltia-> tibique 
9> Ofcilla exalta fujpendunt mnllia pinu. 

Georg. IL %$<). 

Macrobe , Saturnal , Liv. I. c. 7. rapporte l'origine de ces ' 
petites effigies à Hercule ; '& de toutes les belles a£Hons de ce 
Héros antique , cette invention eft , fans contredit , celle qui 
lui mérita le mieux une place parmi les demi-Dieux , bienfai- 
teurs des Hommes leurs- femblables. 

-Ces quatre Mafques peints, ont été trouvés dans les exca- 
vations de Portici, le 25 Avril 1757. 
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Planche X L IX, 

^Cette Peinture , trouvée ? Portici & fermée d'une bor- 
dure noire , offre dans l'éloignement une vue 4e la campa- 
gne» Sur le Seyant eft une terraffe & un pilaftre , au pied 
duquel on diftingue un mafque pofé à terre ; il eft d'une 
couleur de brome , & couronné de raifins , de feuilles de 
pampre 9 & jl a le front ceint d'un bandeau ; le tout peint au 
naturel. Auprès on voit une corbeille , & un tyrfe jaune couché 
deffus* Au-bas de la terraffe , dans un coin du Tableau , on 
«pperçoit le haut d'un pcdum , efpèce de bâton paftoral. 

Le mafque parok appartenir à la claffe de ceux que les 
, Anciens appelaient Satyriques. 

Planche ï- 

La oampolition de ce Tableau peint fur un fond blanc & 
trouvé à jtéfine , eft affex fingulière. Sur le chapiteau -d'un 
pilaftre eft comme appuyée une efpèce de coquille profonde > 
qui femble avoir pour anfes deux lyres pofées obliquement 
ic retenues par une large couronne de feuilles qu'on diroit 
appartenir au myrthe. Au milieu s'élève une figure de femme 
terminée en feuillages. Son habillement qui n'a que des demi 
niches , eft ferré au-deflbus du fein par un cordon ou lacet. 
EUe a la tête couverte d'un voile , qui , venant fe croifer fur 
fa poitrine , eft jette par-deflus fes épaules & laiffe retomber 
fes deux extrémités fiir la couronne de feuilles. Cette figure 
tient un fceptre ou petit bâton è une main , & de l'autre une 
p atère. Derrière s'élève un lansbri circulaire , efpèce de coupole 
enrichie de quelques ornetnens firaples d'arçhiteâure. Toute 
cette compofition eft coloriée en jaune foncé, à l'exception 
• de la couronne ou guirlande qui eft verte. 

Deux lyres placées fur le mêmç monument étoiejit che* 
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les Anciens le fymbole de la concorde fie de l'harmonie, fie 

euffi de l'amitié fraternelle. Quelquefois on les adaptoît au* 
vafes défîmes fpécialement aux facrifices, pour mieux marquer 
leur véritable ufage. Parmi les hyéroglyphes d'Horus-Apollo, 
on rencontre la lyre pour fpécifîer un homme qui a fçu mé- 
riter l'amour de fes femblables» On donne une lyre a l'Amour» 
& même à l'Hyménée ; l'accord des efprits , l'uniffon des coeurs 
eu en effet ce qui devroit les caraâérifer toujours» On a fait 
Mercure Inventeur de la lyre , pour montrer le pouvoir de 
l'éloquence confiliatrice ; & en général , la lyre étoit chez les 
Anciens un attribut commun à tous les Dieux , comme fym- 
bole de leur intelligence , & de la perfection des Ouvrage* 
fortis de leurs mains. 

Cette figure voilée & tenant un feeptre , placée au milieu 
de cette couronne de myrthe, & entre ces deux lyres, pour-, 
toit bien avoir rapport à Vénus- Junon, Juno - pronuba , Junon 
tonfidérée comme la Déeffi qui préfide aux mariages , fit fembler 
roit faire allufion à un ufage établi chez les Romains , qui corn 
fiftoit à faire pafler fous un joug les nouveaux mariés ; céré- 
monial allégorique 6c peu galant , qui fert d'étymologie ait 
mot latin conjugium» 

D'autres Sçavans antiquaires croient devoir reconnoître dans 
la figure de cette Planche , la Déeffe de la Concorde elle- 
même* 

Planche L I. 

Sur un fond blanc , une Femme vue par le dos , toute nue fit 
paroiflant s'exercer à la danfe. Sa tête eft couronnée de feuilles 
de pampre ou de lierre* Elle agite fur fes bras un voile ou une 
draperie d'une couleur douteufe. 

Des Antiquaires exercés conjeâurent que le (ûjet de ce Ta- 
bleau, trouvé à Civita, le r Novembre 17$?» eft Vénus CaH 
lipyge. 

Eij 
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ïl eft tout suffi vraifemblable d'y voir une de ces Courti-* 
lànnes fans pudeur , qui , pendant les fêtes de Flore , montoient 
fur le Théâtre ; & là , fe dépouillant en préfence de tout un 
peuple , faifoient profeflion publique de Cynifme; imagi- 
noient les poilu res les plus lubriques , prenoient les formes les 
plus lafcives, exécutoient des danfes accompagnées de geftes 
trop peu équivoques , & provoquoient à la licence par le fpec- 
tacle étudié avec art des pantomines les plus capables d'enflam- 
mer l'imagination , & d'allumer les fens les plus refroidis. Ar- 
nobè avoiten vue ces femmes corrompues , quand il dit , Lib # H : 
Clunlbus , & coxtndicibus fublevatis lumborum crifpïtudint ftuo- 
tuarent. 

Planche L I î. 

Ce Tableau quatre a beaucoup fouffert , & nous vient des 
fouilles de Gragnano , d'où il a été retiré , le 9 Mai 1760» La 
bordure eft peinte en bleu , en rouge & en blanc. Le champ 
cft d'azur, les plantes font vertes. L'autel ou pilaftre rompu 
en deux , eft de la couleur du porphyre. La pierre quadrangu- 
laire dreffée contre l'arbufte , eft blanche ; au milieu eft une 
petite trace de couleur fanguine. La draperie de la Nymphe 
prefque nue, eft coloriée en bleu tirant fur le verd; fa che- 
velure eft blonde. La damyde du jeune homme eft rouge , & 
fon carquois d'or. 

Tout nous porte à croire que le fujet de cette Planche gra- 
vée , eft l'aventure fi connue d'Apollon & de Daphné. L'atti- 
tude refpeûive des deux perfonnages en eft bien la vive ex- 
preffion : fur-tout le défordre de la Nymphe aux abois, an- 
nonce que fon amant a tout tenté, qu'elle eft prête à fuccom- 
ber à fes inftances audacieufes , & qu'il ne lui refte plus pour 
feuver fa virginité attaquée dans fes derniers retranchemens , 
que le fecours d'une métamorphôfe indiquée par i'atbriffeau» 
«lent la feuille paroît appartenir au laurier. 



Cependant fi l'on vouloit rendre raifon de tous les petits 
détails de ce. Tableau plein de mouvement , il faudrait recou- 
rir à une autre conjeâure , & fe rappeller une autre prouefle 
«^'Apollon. Les Mythologues nous apprennent que ce Dieu 
trop ardent, pourchaffa auffi Creufe % mère d'Ioné, & même 
lui fit le dernier des outrages dans l'antre de Pan , près de 
l'autel de cette Divinité champêtre , en un lieu appelle la Pierre 
Longue. Toutes ces circonftances paroiffent affez bien indiquée* 
fur notre peinture.. 

f Planchi LUI. 

Sur un champ gris-brun , traverfé de plufieurs lignes paral- 
lèles de diverfes teintes , eft peint un Mafque jaune , coeffé d'une 
chevelure longue & touffue. La hauteur de cette coeffure à 
deux étages , &. le caraâère de douleur empreint dans les yeux f 
indiquent un mafque tragique. 

Ce petit ûijet fut retiré en 1763 , des excavations faites à 
Civita* 

Planche L I V. 

Cinq Mafques de femmes peints fur un champ noir, corn* 
pofent cette vignette , dont l'original fut découvert à Civita. 

Les ornemens variés qu'on peut remarquer autour de ces 
têtes , font conjeâurer que ce font deux mafques de danfeufes* 

Les mafques pour la danfe différaient des mafques de Théâ- 
tre , en ce qu'ils n'étoient point défigurés comme eux. Rien n'eft 
plus agréable que les mafques des danfeurs , dit Lucien ; ils n'ont 
pas la bouche ouverte comme les autres ; leurs traits font juftes 
fle réguliers* Leur forme eft naturelle , & répond parfaitement 
au fujet. On leur donnoit quelquefois le nom de Mafques muets. 
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Planche L V. 

Pluûeurs petits fragmens de Peinture , retirés des fouilles de^ 
Civita , en 1764 , font renfermés dans un même cadre. Le 
morceau le plus confidérable offre une guirlande perpendicu- 
laire , compofée de fleurs , de feuilles vertus & de fruits jau- 
nes , & peinte fur un fond en partie rouge , en partie noire. A* 
côté eft un oifeau repréfenté au naturel ; il porte fur la tête 
un ornement qui a la forme d'une pomme de pin ; & par- 
deffus encore eft un morceau de pique & de fefton blanchâtre , 
femé de fleurs jaunes. 

Sur un autre petit fragment , dont le fond eft noir , on voit 
un panier jaune fufpendu par des cordons de la même couleur* 

Un autre morceau de peinture offre plufieurs fruits coloriés 
d'après nature. 

Deffous, on voit une Cymbale peinte en bronze. Encore 
plus bas , les reffes d'un vafede la même couleur. Tout auprès, 
on diftingue un mafque d'une teinte bazanée , pofé fur une 
efpèce d'appui. Ce mafque a des mouflaches, 

Le dernier fragment enfin représente fur un fond rouge un 
Mafque bachique blanc , & un vafe à deux anfes , peint en 
bronze, & de l'efpëce de ceux ou Ton mettoit le. vin , Dîota, 

Planch* t V I. 

Cette belle compofition, découverte à Gragnano en 176*1* 
& peinte fur un champ noir , repréfenté Ariane & Batchus. 

Ariane a tous les caractères d'une beauté grecque. Ses cheveux 
blonds & bouclés font retenus fous une coëfFe jaunâtre. Etter 
porte des boucles d'orerUes en forme de perles , & au poignet 
des cercles d'or. Une chaîne compofée d'anneaux d'or paffe err 
bandoulière entre fes deux feins. D'une main elle tient élevé au- 
deffus de fa tête & avec beaucoup de nobleffe , un voile cou- 



feor Je rofe pSfe , & lahTe à découvert Wnt te <*evant do corp*> 

tme draperie je* tée avec hitelltgence & a-vee goût , couvre- le a«4 
à Itf nattante des cuHTes, & feftm&e jufqctes> far fc pieds e» 
faifânt plufieurs plis gracieux. Elle porte des brodequins blancs, 
Bacchus , qui lui foutieat Fautte' main en paroiffant la prefler 
tendrement dans la fienne > guide (à marche rapide, en lui jet— 
tant le regard le plus expreffif. Les cheveux châtains de Bacchus 
font couronnés de feuilles de lierre ; it porte un tytfs vérèi 
dont l'extrémité eft ornée dô rubans. 11 a la poitrine couvetttf 
en partie d'une peau attachée Air l'épaule ; une autre draperit 
verte & jaune tout à la fois voltige devant lui fur fon bras » 
& vient recouvrir fes reins & une de fes jambes. Il eft chauffé 
comme Ariane. 

Il fembje que le Peintre, Auteur de ce grouppe aimable K 
ait voulu copier fur la toile ces jolis vers qu'Ovide met dans 
la bouche de Bacchus , en s'adreffant à & chère Ariane ; 

» Et) parittr Cnli fumant pttamus > *tf: 
» Tu mihi junct* toro , mihi junâa vocaiufa fitmi : 
« Jam tibi muxatm Libéra nomrn eriu 

Et c'eft ici le lieu de répéta* cet axiome latin : ut Pleurs 
Poefis. 

Funchi LVU 

On n'a pu fouftraice aux injures dur tems qjie très*peu de 
chofe de ce Tableau» retiré des feuilles de Portieiy le r 
Février 1761. On y. diftingue à peine un Homme 4'unecar- 
n^tiorï bronzée r aflis fur une grande pierre brute. Ses ehwôux 
& fa barbe tirent un peu fur le blanc* La peau qu'il adeflous 
lui eft blanchâtre auffi. Et près de lui eft un bâton recourbé 
par un bot»;, itirga incurvata , peâwtï €'eft , fin» doute , un 
vieux Faune : & les deux flûtes dont il joue à la fois , le 
feraient recemnoitre pour Marfias; Debout devant lui ,- êtok 
imeautre figure*, dbntilncrefte plus-que les jambes; leur colo^ 

E iv 
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tis déHcat & tendre feroît foupçonner quelles appartiennent zvi 

jeune Olympe, dont nous avons déjà eu occafion de parler, 
ainfi que de fon Maître, dans le courant de. cet Ouvrage. 

Planche L.VI.IL 

Ces 5 Fragmens raffemblés fous le même No., & trouvés 
dans les excavations de Civita , en 1764 , offrent , fur un 
fond blanc, 5 mafques comiques, peints en brun & fufpendus 
à des feftons verds. 

Planche L I X. 

Le champ fupérieur de cette petite Peinture trouvée à Ci* 
vita , eft jaune , bordé de noir & de blanc ; & offre , pour 
principal objet, un petit portrait de Femme. Les feftons du 
compartiment inférieur font verds. On diftingue N un mafque 
jaune dans un petit quarré , une tête dans l'ombre , & deux 
oifeaux peints d'après nature. 

P L A N C H E L X. 

Ce petit Tableau d'ornement trouvé au même endroit que 
les deux précédens , repréfente , fur la bande fupérieure & dont 
le champ eft jaune , a Sphinx & une tête encadrée ; le tout 
bordé de noir & de blanc. Les a pans du compartiment infé- 
rieur font coloriés au naturel. On y diftingue auffi deux 
mafques , dont l'un eft dans un cercle d'or. Le bout de 
colonne qu'on apperçoit au-deflbus > eft d'une, couleur qui 
imite le marbre. 

Planche L X I &. L X I L 

Le fujet de ces deux Tableaux, peints fur un fond blanc 
.&. trouvés à Gragrano , eft prefqu'en tout le même. Le bonnet 
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& la draperie de ces deux jeunes Hommes font d'un vetft 

clair. Le difque ou bouclier qu'ils tiennent par une aaiç» 
appuyé contre eux , eft de la couleur du bronze. 11$ s'appuyent 
de l'autre main à une pique ou long fceptre. Le morceau de 
corniche où ils fontaffis, eft jaune. Le refte de ce Fragment 
eft rouge. 

Le bonnet des Anciens étoit de peau ou de laine > comme 
aujourd'hui. Virgile dit dans quelqu'endroit : 

• • . • Spicula gtfiant 
"Bina manu 9 fulvofque lupi de pelle g+Itros. 

On en faifoit auffi de fer; & de-là eft venu le cafque des 
Guerriers » en y ajoutant des panaches , des aigrettes & d'au- 
tres ornemens. 

Les Soldats Macédoniens portoient des bonnet» de cuir de 
bœuf. 

Les bonnets de nos deux figures reffemblent beaucoup au 
. bonnet Phrygien. 

Les Romains donnoient un bonnet à leurs Efclaves lors- 
qu'ils les afTranchhToient ; d'où eft venu le proverbe : vocare 
Scrvum ad pileum. Auffi 9 fur les médailles , le bonnet eft le 
fymbole de la Liberté , dont on représente le Génie tenant de 
la main droite un bonnet par la pointe. 

L'efpèce de pique que nos deux figures ont à la main , 

• pourroit être prife pour un fceptre. Le fceptre des anciens 

• Rois avoir, un long manche, & reûembloit à un inftrument 
de labourage à trois pointes. A voit-il cette forme pour avertir 
ceux qui le portoient, que ,. dans l'origine , . on accorda les 
honneurs de la Souveraineté à ceux qui s'étoient diftingués 
dans les travaux champêtres ; ou bien que l'Agriculture eft 

.la bafe d'un bon gouvernement. & le plus, beau fleurpn de la 
, couronne dés Princes ? 

t Des Savans préfument que nos deux figures ne font autres 
que les Dieux Pénates ; on repr^entoit amfi ces Divinités 



(74) 

Èetrf eftiques ; tffifes I fa porte de* ntaifons , dont iff étoietrt 

regardés comme lès défendeurs & les Génies tutélaires. 

Planches LXIIL 

te fujet de cette Planche eft abfolument dans le même 
genre que les deux figures des Numéros 61 & 6i , & l'o- 
riginal a été découvert dans les mêmes excavations à Gragnano. 
On y voit pareillement un jeune Homme affis fur un relais 
de mur peint en jaune. Le bonnet & la draperie font d'un 
bleu clair. Sa pique eft jaunâtre , & la couleur de fon bou- 
clier imite l'acier. 

Les Dieux Pénates étoient ordinairement au nombre de deux» 
& fouvent auffi on en- eomptoit trois , & quelquefois quatre. 
Us étoient regardés comme les Dieux de la Patrie : on les a 
confondus avec les Dieux des Samothraces ou Ca&ircs. Denys 
d'Halycçrnafle nous peint les Dieux Pénates apportés de Troye 
tels qu'on lès voyoit dans un vieux Temple à Rome , près 
du marché. Cétoit, dit-il, deux jeunes Hommes affis, te- 
nant chacun une lance antique , & avec cette Inscription : 
Dénotes, pour Pénates. Les Anciens , continue-t-tl , qui- n'a- 
voient pas Fufage de la- lettre P , fe fervoient de la lettre 2>. 
Giceron diftingue trois fortes de Dieux Pénates ; ceux d'une 
Nation , ceux d'une Ville & ceux d'une Maifon. En ce der- 
nier feus, les Dieux Pénates ne différoient pas beaucoup des 
Dieux Lares; côtoient les Dieux protecteurs & logis. On leur 
donna le nom de Pénates > (dit encore Gceron,) du mot 
penu , parce qu'ils veillent à ce qu'il 1 y a de plus fecret <bns 
le domeftique ; ou & l'on aime mieux, parce qu'on les plâ- 
çoit dans Fendtoxt le plus retiré de k maifon , mpemitffimâ 
adhan parte. 

Une Loi des douze Tables enjeignoit <fe célébrer les Sa- 
crifices 4es Dieux Pénates , & de les continuer fans interrupwm 
dans ehaqtfe femille , foivant que les cheft dfe cette même 
ramille l'àvoient prefçritv . 
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Les Dieux Pénates étoient des Divinités attendriffantes donf 

Thomme fe détachoit rarement. Leur culte ètoït fondé fut 
f intérêt que nous confervons jufqu'à la mort pour le lieu de 
notre naiflance & de notre première éducation. La dévotion 
aux Dieux Pénates éroit te gferme de l'amour de la Patrie , 
que les Romains portèrent à l'excès. Le père d*Énée , leur 
premier Fondateur , Ànchife , de tous les tréfors de la vOle 
de Troye embrâfée , ne fauva que fes Dieux Pénates. 

Planche L X I V. 

Cette belle Femme peinte fur on fond Blanc, affife, à 
l'entrée d'une porte ouverte , fur un mur d'appui , colorié 
en rouge , a la v tête couronnée dé feuilles de pampre. Une 
chaîne d'or , en forme de coller , tombe fur fon fein dégagé 
de tout voile importun. Une draperie d'azur , bordée de 
violet, lui couvre feulement les genoux & les pieds. L'in- 
térieur bleu de la cymbale qu'elle tient debout , eft orné 
d'une petite figure blanche. Les cercles de cet infiniment 
font , les uns violets, îes autres rouges. La bande extérieure 
eft d'un rouge plus clair. Les fonnettes ou grelots font d'une 
couteuv plombée. 

Nous fouîmes redevables de cette jolie figure a&x excavation* 
de Gragnanow 

Sans nous perdre dans de» conjeônves vagues-, fans noue 
arrêter au fentiment de ceux qui croient voir dans notre 
Tableau , ou Cybèle Divinité des Cafretes & des Corybantes , 
ou Proferpine mère des Catires 9 nous n y verrons qu'une 
gâc*hame. 

P x a * c a s LXV; 

v Cmt Peinture ttouwte feCMpa, répéta**, fut u* fond 
jaune , une Bacchante v «Pu» affe» bo* cràràl. Vue- par k 
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Hos & couronnée de, lierre , elle eft armée d'un tyrfe gaaû 

de feuilles, & femble vouloir fe défendre des attaques d'un 
jeune homme couvert en partie d'un manteau rouge* Par les 
efforts qu'elle fait , fon voile de couleur violette eft prêt à la 
quitter tout-à-fait ; il eft drapé avec beaucoup d'art & d'une 
manière très-pittorefque. 

Juvénal ne nous repréfente pas les Bacchantes comme des 
dragons de vertu. Il les accufe , pendant les Bacchanales , de 
tout ce qu'une femme peut fe permettre dans la double ivreffe 
du vin & de l'amour. 

. • . • Ululante Priapo 
M r anales , O quantus tune illis mentibus arJor 
Con cubitus ! 

Euripide , au contraire , prétend que les Orgies Bacchi- 
ques ne néceffitoient point tous les défordres qu'on leur a 
reprochés. 

Non ipfe Dionyfius eoget impudica* ejfe 

Mulieres y fed in natura 
Jnefl pudicitia quoeumque tempore. 
Hoc confiderandum eft etiam in BacchanaHbus 
Quai natura pudica eft non eorrumpetur, 

• 

La Bacchante de notre Tableau juftifle aflez ce paflage du 
Tragique Grec, , par fa vigoureufe défenfe &. fa réûftance 
édifiante. Le jeune homme contre qui elle fe débat n'a aucun 
caraâère particulier , aucun attribut diûinâîf. 

PlancheLXVL 

Au milieu d'une corniche rouflatre , eft un rnafque. dé 
femme peint fur un champ verd. Ce mafque a une cheve- 
lure blonde , un bonnet de couleur blanche & des boucles 
d'oreille. 

C'eft , fans doute , un mafque tragique* Du moins, la hauteur, 
de fa coëffure. autorife. cette. conjeâm;e« 
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- Ce Tableau a été retiré des excavations de Civîta , le Vf 

Avril 1759. 

w 

Planche LXVII. 

Ce Tableau quatre , trouvé à Portici , repréfente une Scène 
de Comédie , fur un fond blanc : du moins , les habits & 
les mafques des trois perfonnages qui en font le fujet , femblent 
nous autorifer à cette conjecture, 

L'Aâeur qui tient une main appuyée à fa ceinture , & qui ' 
fait un gefte démonftratif avec l'index & le petit doigt de * 
l'autre main , porte un manteau jaune , & par - deffous un 
habit court de la même couleur , mais rayé de blanc. La plus 
jeune des deux femmes qui l'accompagnent, eft coëffée d'une 
touffe de rubans noués au-deflus de fa tête ; d'une main elle 
fe cache la moitié inférieure du vifage. Elle eft enveloppée ' 
«Tune ample draperie blanche , & par-defTus d'un long ha-' 
biilement bleu qui tombe jufques fur fes chauffures' jatmes/ 
L'autre femme a fur la tête une coeffe rouge. Elle «ft vêtue 
de la même couleur , à l'exception d'une petite draperie 
blanche qui lui retombe devant elle. Elle a des fandales aux 
pieds, ainfi que l'homme qu'elle paroît examiner avec fôfii. 

Pline fait mention , XXXV , 10 , d'un Art$e nommé: 
Caladès qui vivoit à-peu-près dans la 106 e . Olympiade , & 
qui peignit de petits fujets que l'on mettoit Air la Scène dans 
les Comédies , in comicis tabdlis* Caylus interprète ainfi cette 
eapreffion : il croit que les Ouvrages* de Caladès poîivoient 
être la repréfentation des principales allions des Comédies que 
Ton devoit donner. C'eft un ufagë que les Italiens pratiquent : 
encore aujourd'hui: on voit fur la porte de leur Théâtre les 
endroits les plus intéreffans de la Pièce qu'on doit jouer ce 
même jour; & cette efpèce d'annonce repréfentée en petites: 
figures coloriées fur des bandes de papier , eft expofée dès 
le matin. 
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JrVobablement le gefte que fait avec les deux doigts de la 

main le perfonnage grotefque de notre Tableau antique 5 eft 
une injure* 

Perfe , le Satyrique, fait mention du gefte comique de 
notre AÔeur, L 59. 

JSte fnahus auriculas imitata efl mobllis ctbàu 

1 

Quant à l'habit court de notre Ââeur , il indique un Éf- 
clave; c'étoit-là leur coftume caraâériftique fur la Scène. Servi 
ctmici amiBu exlguo ctnteguntur, paupcrtis antiques gratia, vtl 
que expéditions agtwu 

Planche L XVIII. 

Quatre mafques tragiques, fur un fond brun , comme l'in- 
diquent aflez leur chevelure haute & peignée avec foin , leur 
vi&ge férieux & où la douleur eft empreinte. C'eft ainfi , du 
moins, qu'Ovide décrit le coftume tragique: 

Hacttmis & movit piSis innixa cotkurnis 
DcnfiUtt Csfarîe torque quaterque caput. 

Amor. III. £1. I. 

L'original de ces quatre mafques a été retiré des fouilles de 
Portici* 

Planche L X I X. 

Ce petit fujet eft le pendant du N°. 59. Les feftons font verds* 
Les deux Chèvres (auvages font peintes au naturel. Le mafque 
renfermé dans le cadre du milieu , eft d'un colorb vif fur un 
fond cendré. Les deux efpèces de portrait qui font aux extré- 
mités de cette Planche , ont une teinte brune fur un fond 
jaune. 
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Planche L X X 

L'original de cette Planche , trçuvé à Gragnano en 1759; 
repréfente , (ur un fond peint -en couleur de marbre blanc ; 
deux corniches Soutenues fur des colonnes qu'on poairoft dire 
d'ordre ionique. Ces deux corniches portent des tigres marins 
feints de marbre , .& des Génies affis deffus 6c les makri&at 
comme avec un frein. 

Nous avons déjà rencontré plufieurs fois des fujets fan* 
blables, dans cette CoHe&on des Peintures antiques d*Her« 
culanum. 

Planche L X X I. 

Ce Tableau quarré, peint fur un champ rouge & trouvé 
à Gragnano , le 4 Avril 1760 , nous offre la tête de Jupiter* 
Ammon coloriée en clair-obfcur. 

Le récit de Diodore de Sicile ,*Liv. !H , ch. 73 1 eft conforme 
à notre Peinture, a La ftatue d'Ammon ( dit-il ) aroit une tête 
de bélier , parce que ce Prince portoit au combat un cafque orné 
de cette figure. Quelques-uns prétendent cependant qu'il avoit 
naturellement deux petites cornes à la tête , 6c que fon fils Bac- 
chus lui reffemHoit en cela ». 

P LA MCHE LXXIL 

Ce Tableau , dans le genre de celui du N°. 67 , renferme trois 
perfonnages comiques. Le vieillard appuyé ûir un bâton » a 1* 
tête chauve , & ceinte d'une efpèce de turban blanc. Sa barbe 
épaiffe fe termine en pointe. L'habit qu'il porte, & dont les 
manches defcendent jufque fur fon poignet* eft blanc auffi; 
félon le coftume reçu: comïcis fenibus candidus vcflitus irlduchur 9 
dit Scaliger, Peëte, 1. 14. quoi is antiquiffimus fuijft memoratur. 
Son vêtement de deflbus eft jaune , ainfi que le voile qui lui 
couvre les jambes , efpèce de guêtres ou de b&, fafçi* crurale*. 
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Sa chauflure eft noire , & la forme en étok affeâée aux rôles 
comiques. 

Des deux Aâeurs affis, celui qui joue de deux flûtes à la fois, 
a la tête couronnée de lierre entrelacé d'une bandelette couleur 
d'or. Son habit de deffous , avec des manches « eft jaune ; celui 
devenus eft rouge. Une draperie longue & étroite , qui lui prend 

m 

au menton , & qui retombe fur fes genoux , eft d'une couleur 
rouge- foncée entremêlée de quelques raies , aurata lacerna. C'eft | 

atnfi que Valere Maxime nous, peint le coftume des Joueurs de 
flûte 9 perfonis teâo capite variâque vefk velatis: & Famabe nous 
le confirme : optimi tïbicïncs veftes longas & fpUndidas & tumcanv 
talarcm induù vagabantur per pulpita. L'autre figure eft habillée de 
verd , & d'une efpèce de manteau blanc par-deflus. Elle eft cou- 
ronnée de feuilles dont on ne fauroit. fpécifier la nature. On ne 
fauroit non plus expliquer ce qui lui enveloppe les pieds. Ce per- 
sonnage femble occupé à chanter quelque chofe de plaifant dans 
le genre de ce que les Anciens Af^eWoimt /bondalia , vers qu'on 
chantoit durant les facrifices en les accompagnant de la flûte , ou 
divcrbïum , feu carmen quod Tragœdis è Scena egrejjis ab txodïa* 
riis ad rccreandam Spe&atorem fubjiciehatur.:. In fin* fabularum , 
ajoute le même Scoliafte ds Juvenai, Mimi \rifum movebant fa- 
libur & facetitis , exodia ditia. Ce paffage latin explique parfaite- 
ment le fujet de la Scène de notre Tableau. 

Planche LXXIIL 

- Deux mafques tragiques fur le premier fragment. - 

Dans le fécond un mafque tragique encore * & un comique. . 

« 

Planche L XX I V. 

Ces trois petits fujets , peints fur un fond blanc , ont été retirés 
des excavations de Civita , le a 2 Février 175 9;' Chaque cadre: 
contient un petit Génie ailé & repréfenté au naturel» 

L*un 
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Vûn tient un flambeau , fit fur. fon bras roltîge une draperie 
rougeâtre. 

Celui du milieu tient d'une main un tyrfe, 4e l'autre un panier 
à anfe rempli de feuilles & peut-être de fruits* 
- Le troUîèrrte porté couché fur (on bras un petit feeptre d'or, & 
de l'autre main fur.fon genou un plat d'or couvert de fruits & de 
quelques rubans» 

PtANCOE LUV. 

. Trois petits Amours peints au naturel fur un champ rouge. 
~ L'un d'eux porte un difque fous fon bras ; il tient de fon autre 
bras levé en J'air quelqu'autre objet» peut-être pour en frapper 
lç difque. 

Celui du milieu porteauffiàlamain quelque chofe qu'on ne 
peut fpécifier. 

. Le troifième tient fufpendu d'une main un petit anneau paffé 
dans un fécond , en forme de chaîne. De l'autre main , il porte 

encore un petit cercle. 

». » 

Ces petits Joueurs de difierens inftrnmens nous rappellent 
Tépigramme 164, Liv. XIV. de Martial que Farnabe a intitulée 
Difcus. 

» SpUndida eum volitent /partant pondéra difii 
»> JBfie procutpueri : fil ftmtl itle noeens* 

Plan coi L X X VI. 

Ces trois petits fragmens repréfentent encore trois petits Gé- 
nies coloriés au naturel fur un fond rouge. 

Le premier de ces trois enfans ailés tient dans fes deux mains 
une efpèce de petite baguette qu'il femble Vouloir faire ployer 
fur fa cuifle. 

L'enfant du milieu tient un cercle de face , & paroît vouloir en 
tirer quelque fon , le frappant d'un petit instrument fort court 
qu'il tient de l'autre main, 

JomlV\ g 



Le troîfième porte fur (on épaule une branche de palmier } us 
ruban pend fur te poignet de fa thain gauche* 

Planche L X X V 1 1. 

Ce Tableau quatre , trouvé à Portici , & fermé d'une bor- 
dure verte , offre far un fond blanc deux figures à mi-corps. 
L'une couronnée de lierre , & l'épaule couverte d'un pan de 
draperie blanche , touche de la lyre avec une main. On ne voit 
point l'autre maki. L'autre perfonnage eft un jeune Homme 
d'une carnation plus foncée , & couvert d'un vêtement jau- 
nâtre : il porte fur le haut de fa tête & par-deffus fes cheveux 
qui débordent , une moitié de mafque garni de feuilles de lierre. 
Ce mafque tronqué eft une fmgularité que nous n'entrepren- 
drons pas d'expliquer , mais qui donne du prix à cette peinture 
antique. 

On pourroit tout au plus conjecturer que ces fortes de maf- 
ques étorent à l'ufage des chanteurs de Théâtre , afin de leur 
laiflfer plus" fibre le partage de la voix. La Joueufe de harpe de 
ce Tableau , confirme cette opinion , en ce qu'elle fembïeroit 
accompagner le chanteur* 

Planche LXXVIII. 

« 

Le fragment du milieu nous vient de Civita. Les deux au* 
très de chaque côté ont été trouvés à Portici. Ils font peints 
fur des fonds de différentes couleurs , & repréfentent encore 
des, Mafques tragiques avec quelques attributs r tels que le p<- 
dum 9 & quelques ornemens de faotaifie. 

Planche LXXIX. 

Un. Mafquç tragique, trouvéàCivita, peint au naturel fur 
un fond blanc, & pofé fur une efpèçe de çprniclie, enrichie 
de quelques ornemens de caprice. 



Planche L X X X.' 

Ces trois petits fujets font peints fur un champ rouge. L'un 
des trois Génies , repréfentés au naturel , tient une palme d'une 
main : fur fon autre bras eft une petite draperie* 

Le Génie de l'autre extrémité de cette Planche oblongue»* 
tient un difque fous uu bras. Il a l'autre bras & le pied oppofé 
levés en l'air. 

Lequarré'du milieu offre deux petits Amours, fe combat- 
tant armés d'une efpèce de flambeau , & parant les coups avec 
un bouclier. 

Pl an c H l LXXXL 

Deux Génies peints au naturel : l'un porte fur l'épaule une 
draperie bleue ; il dent d'une main élevée en l'air un inûtu- 
rnent en forme de corne . de couleur d'or ; il porte fufpendu 
à fon autre main par l'anfe , un petit fceau peint au/Ben or. 

L'autre Génie , avec un pan de draperie violette , porte fur 
fa main un plat qui paroît comme chargé de deux pommes 
ou de deux boules attachées par une chaîne en forme de chai 
pelet. Ceft peut-être une efpèce de couronne. 

L'original de cette Planche nous vient de Gragnano. 

Planche L XXXII. 

Ce Tableau quarré, trouvé, ainfi que le fuivant , dans les 
excavations de Portici , repréfente d'abord fur le devant , un 
Mafque pleureur , pofé fur un petit rebord ou liège de pierre 
quadrangulaire. Derrière , on voit pofée de même une petite 
caflette en forme de coure, dont le couvercle eft convexe, 
avec un anneau , dans lequel eft paffé un bâton à crofle. Ce 
font peut-être autant d'attributs de Théâtre. Le coffre pourroit 
#tre cenfé renfermer les habits des A&eurs, ou les prix def* 

*>1 



1 



( «4 ) 
tinés aux Jeux Scéniques. Le Bâton Paftqral a rapport È comme 

nous lavons obfervé , à l'origine de la Comédie , à laquelle 
on donna pour inventeurs des gens de la campagne , pendant 
l'Automne, à l'iflue des vendanges. De l'autre côté du Tableau» 
fur un relais de mur , au pied d'une petite colonne , font pla- 
cés deux mafques vraifemblablement tragiques aufîi : fous eux 
retombe une draperie blanche. 

Planche L X X X I I L 

Au haut d'une efpèce de petit efcalier compofé de trois 
degrés , eft pofé un Mafque ; & à côté , une petite Caflette 
ronde , pleine de petits tuyaux ou cylindres enveloppés d'une 
draperie qu'on diftingue mal. Peut-être eft-ce une boëte où 
l'on ferroit les Huttes k l'ufage du Théâtre. Sur les gradins eft 
couché en travers un bâton paftoral. 

Planchis LXXXIV &LXXXV. 

Ces deux Peintures , retirées enfetnble des fouilles de Portici ,' 
avec les originaux des deux Planches qui fuivent, font absolu- 
ment femblables. Les deux pilaftres & les trois gradins font d'un 
jaune qui imite la couleur du bois , & femblent indiquer l'entrée 
du Théâtre. Les attributs des mafques qu'ils renferment , font voir 
qu'ils appartiennent à Bacchus , tels que le bandeau , la couronne , 
la cymbale, & le tyrfe en forme de pique. La bordure de fleurs 
& de fruits qui les encadre , femble annoncer une décoration 
champêtre , pour un drame fatyrique , conformément à ce paf- 
fage de Vitruve', V. 8, qui expliquera notre fujet mieux que tout 
Ce que nous pourrions imaginer : gênera funt Scenarum tria, 
unum quoddkitur tragicum, alterum comicum, urtium fatyricum. 
Horum auttm ornatus funt înter fi diJJîmiUs difparique ratiqne t 
qubd tragicœ deformanlur columnis , fajiigiis & fîgnis 9 reliquîfque 
jegaîibus rébus* Corniez autan œdijiciorum priyatorum fi» merùano- 
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Yum hahmfaàm, perfettufque fenefiris dlfpofitos imitation comï 
munium adificiorum rationibus. Satyricœ verb ornantur srborlbus 3 
fpeluncis, mxmtibus , reUquifque agrefiibus rebtu , in iapiarii opcrk 
Jptciem deformatis , (payfages. ) 

Ces fortes de décorations avoient lieu , quand , par exemple j 
on donnoit une repréfentation du Cyclope d'Euripide , Pièce 
fatyrique , où l'on mtroduifoit fur la Scène Silène & les Satyres ; 
gardiens des troupeaux de Polyphême. 

Planches LXXXVI&L XXXVII. 

Ces deux Planches repréfement deux décorations champêtre»; 
dans le genre des précédentes , & peintes de la couleur du bois. 
Parmi les mêmes ornemens , on obfervera de nouveaux attributs 
qui appuyent notre conjeûure ; tels que les pipeaux, les deux 
cornes à anfe qui fervoient pour boire , la cymbale & le panier t 
ou corbeille miftique. Derrière le mafque couvert d'un voile 
blanc , eft une efpèce de monftre marin, peut-être pour indiquer 
le caractère du mafque % qui pouvoit appartenir à quelques Nym- 
phes de la mer. 

Le mafque du N°. 87 repréfenté la tête d'un vieillard ceinte 
d'un ferpent , ou de quelque poiflbn marin. L'original eft un peu, 
endommagé en cet endroit. ' 

Planche LXXXVIII. 

La bordure extérieure de ce Tableau quarré , découvert à 
Portici , eft jaune , avec deux raies blanches ; le cadre intérieur 
eft rouge ; les deux colonnes & la corniche font peintes en mar- 
bre blanc. Les lambris & le refte de l'édifice font coloriés en 
brun. Le fond du Tableau eft d'une teinte plus claire. Ce mor- 
ceau d'Architefture a peut-être rapport à cette partie du Théâtre 
des Anciens qu'ils appelloient Choragium, d'où eft venu le nom 
de Choragus , Chorege, fonâion qui répond à celle de Directeur 

Fii 



'd'Opéra. Le Choragîum étoit l'endroit oîi les Aéteurs s'inftruï- 
foient de leur entrée fur la Scène , oii le Machinale fe préparoit 
aux divers changemens de décorations , où fe faifoient lés répéti- 
tions , &c. , &c. Cétoit aufll une efpèce de Foyer. 

Le Chorege eft peut-être cet homme penfif que nous voyons 
affis fur un fiége couvert d'une draperie rouge bordée de bleu » 
avec un marche-pied peint en bois. Ce perfonnage rêveur eft vêtu 
d'un habit blanchâtre à courtes manches , & par-deffus d'un man- 
teau Jaune. Ses chauffures font de la même couleur » mais moins 
foncée. A côté de lui , & fur le même fiége, eft pofée debout 
une petite boëte oblongue & quadrangulaire , dont les deux bat- 
tans, peints en bois , font ouverts , & laiflent voir fur un fond 
bleuâtre une petite figure en clair-obfcur. Cette armoire eft fou- 
tenue avec la main par une femme debout , dont on ne voit que 
les pieds , le refte manquant depuis la ceinture. Son vêtement 
long eft violet, bordé de bleu. C'eft peut-être une Aftrice. L'au- 
tre figure de femme aflife fur un fiége travaillé avec foin, a perdu 
auffi fa tête ; un voile d'un touge-clair lui couvre le fein. Son 
habit de la couleur du ciel , a un bord violet. Un autre pan 
de draperie violette recouvre un marche-pied jaune, au bas 
duquel elle pofe fon pied nud à côté d'une efpèce de mafque 
qu'on diftingue à peine dans l'ombre. Notre figure tient fur elle 
un autre mafque comique , jaune & chargé ; dans fa main tendue 
en avant , eft un petit rouleau , ou quelque chofe de femblable. 
Le perfonnage de notre Tableau que nous foupçonnons- être 
tin Chorege , pourroit auffi paffer avec vraifemblance , pour 
ce que les Anciens appelloient Locator Scœnicorum , ou Redemp* 
tor 9 ou Jocator Scananus , c'eft-à-dire, celui qui affermoit la 
recepte du Speâacle , ou celui qui foudoyoit les Aâeurs > efpèce 
de Directeur de troupe. C'eft peut-être auffi le Magiftrat chargé 
de la police intérieure du Speâacle , ou bien un des Ediles qui 
ornamenta prœbenda locabant , ou bien encore un des Juges des; 
prix qu'on diftribuoit aux Jeux Scéniques. Les Athéniens en 
nommoient ordinairement cinq pour y préfider j on les appela 
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îoient Ëtianoâicet. Enfin, c'eft peut-être nu ÀÔeur , cm mieux 

encore un Poëte dramatique, qui veille lui-même à la repré- 
(êntation d'une de les pièces* 

La petite Armoire toute grande ouverte , & au fond de la- 
quelle eft repréfentée une petite figure , a rapport , fans doute » 
à un ufage des Anciens. Pour indiquer le fujet de la pièce qu'on 
atioit jouer , ils plaçoient à l'entrée du Théâtre une efpèce d'ef- 
figie fur du carton , repréfentant la figure du principal perfon* 
nage du drame prêt à être donné. La forme particulière du mar- 
che-pied de la Femme affife , a fait foùpçonner à quelques Sça- 
vans familiarifés avec les ufages de l'antiquité , que cette temme 
aflife étoit une maitrefle de mufique qui battoit la mefure avec 
ion pied & avec fa main , & faifoit réciter ou chanter un râle 
& l'Aârice debout , en préfence du Poète , auteur des paroles» 

Planche LX XXl X. 

Ce fragment de peinture , trouvé à Civita , appartient encore 
au Théâtre des Anciens. Le cadre rouge , bordé^intérieurement 
d'une teinte foncée , renferme un champ bleu-clair. La colonne, 
le ûége & les gradins font feints de marbre blanc. L'Homme 
a/fis & deminud, a la carnation rembrunie ; fes cheveux font 
courts, & le peu de barbe qu'il a, eft de couleur blanche, tl 
eft enveloppé d'une feule draperie jaune , repliée autour de fil 
main. La figure du jeune homme debout devant lui, eft en 
partie nud aufïi , en partie couvert d'un pan de draperie blan- 
châtre : fes cheveux font châtains. Il tient dans fes deux mains 
un mafque tragique. 

II eft à préfumer que le fujet de notre Peinture eft la répéti- 
tion de quelques Scènes tragiques; & le vifage tourné du côté 
de la figure debout, femble indiquer quelqu'àutres perfonna- 
ges , dont la défeâuofité du Tableau nous prive. L'Homme 
aflis peut être pris pour un Poëte ou pour un Aâeur qui fait 
réciter un râle ; le mafque qu'on tient dans les mains eft faHs 
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Soute placé ainfi pdèr foulager celui qui le potte St.qui prend 
leçons 

// P L A K C !0 E X C. 

" . Cette Peinture antique , découverte à Portici au mois de 
Février 176 1 , eft un des plus beaux monumens confervés au 
Mufeum Royal, tant pour la comppfition & le coloris, que 
pour les draperies. La bordure eft en partie rouge , blanche & 
verte. Le champ du Tableau , d'une couleur plombée , repré- 
fente l'intérieur d'un appartement ; au milieu eft indiquée 
affez vaguement une porte ; les gradins qui tiennent tout le 
devant du Tableau , font feints de marbre blanc. Le fiége pofé 
fur le plus haut degré , eft bien travaillé , & peint en or & en 
argent. Leperfonnage affis & d'une carnation olivâtre, a les 
cheveux châtains. Sa longue robe eft toute blanche, & fou- 
tenue fur la poitrine avec une ceinture de couleur d'or. Une 
autre draperie qui recouvre le fiége & fes cuhTes, eft d'un 
rouge pâle couleur de chair. Le ceinturon de l'épée dans fon 
foureau eft verd. Le long fceptre qu'il tient de l'autre main, 
eft d'argent 5 le bout du fceptre eft tout d'or. Sa chauffure faite 
en forme de cothurne , eft d'un rouge foncé. Les rubans ou cbur- 
royes font rouges & jaunes. La figure de la Femme, qui a 
un genou en terre , & qui eft en action d'écrire , porte des 
pendans aux oreilles & un cercle au poignet qui font d'or. 
' Ses cheveux blonds , relevés avec des rubans verds en façon 
de trèfle , forment une efpèce de toque au-defîus de fa tête. 
Son vêtement d'une couleur changeante du verd au jaune , a 
pour ceinture un cordon couleur de rofe. Son manteau qui re- 
tombe fur fes cuiffes & fur fon pied , eft d'un bleu changeant. 
L'inftrument avec lequel elle trace des caractères, eft jaune. 
L'appui fur lequel elle écrit , paroît être de marbre recouvert 
d'une platte-forme verticale chargée de différens traits bruns, 
qu'on diftingue à peine. Au-deffus on voit un mafque tragique 
peint en terre cuite, avec une chevelure brune. Plus haut 
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, encore &. derrière cette tête , eft une autre petite Table dret 

fee & recouverte d'un tapis bleu. Sur. le bout de cette Table , 
jpend une petite draperie blanche avec deux bouts de ruban. 
Debout , le coude appuyé fur ce meuble , un Homme vêtu de 
blanc , tient dans Tes deux mains un long bâton qu'on ne peut 
décrire , à caufe de la défeltuofité du Tableau en cet endroit. 
Le fujet de cette compoiition femble être un Poëte diâant 
une de (es pièces dramatiques. Notre Peinture feroit d'un prix 
ineftimable , fi Ton pouvoit reconnokre dans la figure du per- 
sonnage a/fis , le portrait d'Efchile , de Sophocle , ou d'Euri- 
pide. Cette conjeôure ne feroit pas tout* à fait dénuée de vrai- 
femblance , puifque nous avons vu précédemment le nom d'Ef- 
chile écrit fur une Teffere de Théâtre. Dans cette fuppofition , ce 
Tableau feroit allégorique & repréfenteroit ce Poëte tenant le 
fceptre de la Tragédie, & diâant fes Drames à la Mufe qui pré- 
fide à ce genre , & défignée fur notre Planche par cette Femme 
à genoux. Le jeune Homme debout en filence figurera la pan- 
tomine ou Je chœur ; peut-être auffi ce qu'on préfume être une 
Mufe , n'eft qu'une Aftrice écrivant fon rôle fous la diâée d'un 
principal A&eur. 

PtANCOE ^ CI. 

Ge Tableau , découvert avec le précédent dans les mémei 
excavations , & malheureufement beaucoup endommagé , eft 
du goût le plus fin & terminé comme une migniature. Le* cadre 
eft compofé de plufieurs bandes de diverfes couleurs. La raie 
extérieure eft noire ; la féconde eft blanche ; la troifième & la 
cinquième font d'un rouge-foncé Se le milieu eft verd ; la fixième 
moulure eft blanchâtre. Là corniche & les colonnes font 
feintes de marbre blanc. Le lambris & le refte de la fabrique 
intérieure font peints dans 1 ombre. La jeune Fille debout , qui 
Joue d'une efpèce de lyre, a les cheveux blonds , entrelacés 
de rubans rouges & blancs. Elle porte des boucles d'oreilles 
d'or, La draperie qui lui couvre le fein , eft jaune* Le vête- 
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tftWlt de défit» eft blanchâtre ; les manches violettes paroîffient 

doublées de vefd ; le bord de Ton habillement eft violer, 
bordé de verd. Son habit de deflbus, qui lui tombe jufque fur 
les pieds , eft jaune. Cette jolie figure porte des fandales rouges. 
Son infiniment , lié à Ton bras avec un ruban bleu, eft jaune, 
ainfi que fon archet* Le Joueur de flûte, affis au milieu de cette 
agréable compofition , a les cheveux châtains & une carnation 
un peu rouge. Une bandelette blanche , attachée fur fes joues , 
efpèce de mufeliere , capiflrum , pafle fur fa bouche, & y laiffe 
une large ouverture ' 9 pour y paffer l'embouchure de fes deux 
flûtes jaunes. Une partie de fon manteau jaune le couvre ; l'autre 
retombe à fes côtés fur fon fiége. Son habit , changeant du bleu 
au rouge- clair, eft garni d'une frange divifée en trois bandes; 
deux jaunes, & celle du milieu verte. Son vêtement paroît 
brodé fur le devant par petits compartimens quarrés , dont le 
fond pourpre eft chargé de fleurettes d'or. Ceft une efpèce d'or- 
nement de parade affeûé aux Muficiens , & qu'on appelloit 
crufla. Ce Muficien porte aufli fur la poitrine une efpèce de 
ceinture jaune & rouge. Ses fandales font encore jaunes , ainfi 
que fon fiége & fon efcabeau orné de rainures rouges. 

L'autre fiége, où eft aifife une charmante figure de Femme, 
avec fon efcabelle , eft le même aufii pour la couleur , mais norf 
pour la forme. On y diftingue un couffin avec fa garniture ou 
falbalas d'un beau jaune. Nous dirons , en partant , que la mode 
des falbalas, qui jouent un fi grand rôle dans l'ajuftement des 
femmes, pafla des Perfes aux Romains, & mérita de fixer un mo- 
ment l'attention de plufieurs Législateurs, ennemis du luxe. Notre 
aimable Chanteufe , aux cheveux châtains , porte fur fa tête une 
couronne verte , treffée avec des fleurs jaunes 6k blanches. Son 
fein , prefque tout découvert , eft orné d'une chaînette d'or. Ses 
doubles bracelets & fes boucles d'oreilles font d'or aufii. Son 
vêtement de deflbus, négligemment jette fur fa poitrine, & 
dont un pan vient recouvrir fon bras , eft d'une couleur chan- 
geante du bleu au rduge. Sa draperie de deflus eft toute blanche» 



Ses pantoufles jaunes ont une femelle rouge. Le volume ouvert 
qu'elle tient dans Tes mains , eft blanchâtre & chargé de petit» 
linéamens bruns. Peut-être font-ce des chiffres numériques , an 
des notes de Mufîque. Les deux figures d'Homme debout der- 
rière notre virtuofe , font couronnées de feuilles vertes 9 comme 
fi c'étoît du lierre ; l'un eft vêtu de bleu, l'autre en violet* 

Le fujet de ce Tableau ne peut être qu'un concert de Mufiqne t 
dans le genre de celui décrit par Horace , Epod. DC 

Sonanu miflum, tibiu ccvmtn tyr*, 
Hsc doriutn , iltis harbaruau 

La lyre étoit pour le mode Dorien, les deux flûtes pour le 
mode Phrygien ou Lydien , que les Romains défignoiefit fous le 
mot de barbarum. 

Les deux figures debout représentent le Chœur , en ufage 
fur-tout dans les repréfentations tragiques. La Cantatrice défigne 
ici ce que les Anciens uppelloient monodiaria , ou Jicinium, chant a 
une feule voix. Poilus prétend que le Chœur tragique étoit com- 
posé de quinze Muficiens , qui n'entroiçnt fur la Scène que trois 
par trois. 

Planche X C I I. 

Trois Génies coloriés au naturel , fur un champ rouge , 6k 
trouvés à Civita le 21 Octobre 1760. 

Le premier tient un candélabre ou un (lambeau. 

Le fécond a les bras garnis du cefte ^ & eft repréfenté en adion 
de combattre comme au pugilat. 

Letroifième tient quelque chofe à la main , qu'on ne fçauroit 
{pécifift. 

Planche XCIII. 

Ce morceau de Peinture, découvert à Portici, en Février 
"1763 , repréfenté au naturel ditférens fruits. Deux efpèces de Tacs 



longs font couchés fur un mur d'appui, contre lequel eft dreffie 
une forte de rofeau. 

Plancoe XCIV. 

Ces trois petits Tableaux réunis font peints fur un fond blanc. 
L'un de ces cadres renferme un chevreuil repréfenté au naturel. 
' La Peinture du milieu offre une figure humaine aîlée & ter- 
ttinée enarabefque. D'une main elle tient une bandelette, & de 
l'autre une verge. Sa tête eft couverte d'un bonnet orné de 
feuilles. Ceft peut-être Mercure. 

Le troifième morceau repréfenté un cerf, dont le bois eft cou- 
ronné de guirlande. Les Anciens ^renoient beaucoup de fo'n 
Ûe cet animal agile confacré à Diane. 

MoMbus intexens ornabai eornua Jtriis. 

dît Vigile. 

PlancoeXCV. 

r 

Ce Tableau fut trouvé à Gragnano avec celui du N°. XCF, 
& lui fert comme de pendant. La bordure en eft auffi diver- 
fifiée : la bande extérieure eft noire , la féconde blanche , la 
troifième rouge , la quatrième verte ; la cinquième , qui fert de 
cadre intérieur, eft peinte en marbre clair, ainfi que la colonne 
qui s'élève au milieu de cette compofition compliquée. La cor- 
niche des cloifons tranfverfales eft jaune , ainfi que le Plancher 
dont il ne refte qu'un petit fragment. 

Le fujet de cette Peinture nous fait foupçoriner avec beau- 
coup dé vraifemblance , que ce Tableau étoit deftiné à orner 
cette partie du Théâtre des Anciens qu'ils appelaient Odcùm, 
Choragium ; c'étoît un endroit derrière la fcène où Ton reffer- 
roit les décorations ; & les habits des Comédiens ; c'étoit là auffi 
que les Aôeurs & Aûrices fe coftumoient & faifoient leur 
toilette. C'étoit là encore qu'on difpofôit quelquefois les chœurs 
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Ae mufique. On foupçonne auffi que ce que nous appelions 

aujourd'hui Couîijfes , étoient ces chorages , décorés d'orne mens 

& de peintures analogues. 

La Femme affife dans notre Tableau , a les cheveux châ- 
tains trèfles avec un cordonnet couleur d'or. Ses colliers 8t fes 
boucles d'oreilles paroiflent auffi de la même matière. Derrière 
la tête , il lui retombe un voile qu'elle développe d'une main , 
& qu'elle fait revenir devant elle. Son vêtement de deflbus eft 
blanc & tranfparent ; l'incarnat de fon fein perce à travers* ; un 
manteau par-deflus fe replie en forme de ceinture au bas de 
fa poitrine. Ses chauflures font jaunes ; le fiége où elle eft ma- 
jeftueufement affife , a la couleur de l'argent, enrichi de petites 
moulures d'or. L'autre figure de femme appuyée près d'elle 8t 
qu'elle embrafle , a une chevelure blonde retrouvée derrière la 
tête avec un ruban blanc. Ses boucles d'oreilles & fes brace- 
lets font d'or. Son habit de deffous jétté allez négligemment fur 
fes épaules prefque nues , eft blanc , & recouvert d'une.. autre 
draperie jaune avec une garniture bleue. Ses chauflures font 
rouges , le talon & la femelle jaunâtres. 

La troifième figure de femme , toute droite , a fes cheveux' 
châtains , retenus par une double bandelette peinte en or , & 
formant une rofette fur le front. Ses bracelets & fon collier font 
de la inSme couleur. Son long vêtement de deflbus eft orné 
eh bas d'une large garniture brodée , dans le genre de celles* 
qu'on appeîloit : Acupifta Phrygiones. Son manteau eft de cou- 
leur d'azur. Enfin la quatrième figure , occupée à la coëffer , & 
qui eft beaucoup endommagée , a la tête couverte d'un bonnet 
blanc; elle eft vêtue de bleu. La petite table à pied de"biche ' 
qu'on voit tout contre , eft feinte de bois ; c'eft peut-être le 
meuble que nous appelions une toilette. Des deux petites dra- 
peries pofées deffus , l'une eft blanche , l'autre rougeâtre. Les 
petites branches d'arbre auprès font vertes : l'efpèce de petit 
coffre qui renferme peut-être un miroir ou les peignes , & les 
autres inftrumens de coèffure, eft en partie blanc» en partie jaune* 
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JLe vafe au-de{Tou.$ de la Table , eft peint de la couleur du verrt i 

& pourrait contenir des parfums» 

Il eft clair que notre Tableau nous repréfente une toilette 
'de femme, Celle.de nos quatre figures qui a été le plus endom- 
magée, eft évidemment une de ces femmes que nous nom* 
mons Çocffcufes , & que les Anciens appelloient Cofmcta , or* 
natrix à tiuulo , ornatrix gake. On les appellent auffi Specades. 

Quant à l'appareil de toilette fi bien repréfente dans notre 
fu]et> un paflagè deTertulien, de habita mulicrum, fer vira à 
l'expliquer : « ffabitus fœmina duplicem Jpecktn circumfert cul- 
tum » 6» ornatum ; cultum dicimus quem mundum muliebrem con* 
venif dici. JUe in atiro , & argento , & çcmmis % & vefiibus députa* 
tyr : iJU in cura capilli, & cutis , 6* earum partium corporu qu& 
oculqs trakunt ». . 

r • 

Planchk XCVl. 

Ce Tableau accompagnoit la précédente peinture. Sa bordure 
eft divifée en cinq bandes ; la dernière en dehors eft noire ; celle 
d'après blanche ; la troifième rouge ; la quatrième verte ; la 
cinquième en dedans eft feinte de marbre jaunâtre. Le plancher 
eft d'un jaune-clair ; la corniche imite le marbre blanc : le refte 
du fond eft d'un blanc moins .éclatant. Le cheval dont la tête 
manque , eft bai. La figure , à peine fenfible , placée derrière lui , 
eft couverte d'un manteau jaunâtre. L'autre figure toute nue » 
debout & appuyée fur un bâton jaune» tient avec fa main fous 
fpn aifelie un pan de draperie violette. Ses chauflures ont la 
même teinte. Ces attributs annoncent un Meffager , Caduccator, 
un, de ces Héraults dont on fe fervoit dans les Tragédies pour 
déclarer la guerre , ou traiter de la paix. Un troifième personnage* 
tout nud aufli , eft aflis fur une draperie rouge. Son fiége , tra- 
vaillé avec foin , a pour ornement un Sphinx jaune. La garde de 
l'épée qui eft dans foa fourreau, paroît encore jaune ; le ceinturon 
eft verd. 
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Si ce Sphinx n'eft pas placé ici comme (impie orne m e nt d« 

fiége, imaginé par le Peintre uns intention , onponrroit con- 
jecturer que c'eft le Sphinx Thébain ; fit alors les deux perfon- 
nages, jeunes & tout mtds 3 feront les deux frères» Etéocle fie 
Polinice: ce qui rappellerait l'Antigone de Sophocle , ou la Phé- 
nicienne d'Euripide, ou les 7 Chefs devant Thèbts d*Efchile m 
fujet de la Thébaïdt de Stace. Mao tout ceci n'eft qu'une cou-, 
jeâure hafardée. 

Planche XCVIL 

Sur qn fond blanc * encadré de deux bandes noii es 9 on voit 
une grande corbeille de fruits , & un oifeau qui s'ea approcht 
pour en manger* _ 

Ce Tableau nous vient des fouilles de Portiez 

Puvcai XCVIU 

Ces trois petits Tableaux font de Civïta , d'où ils furent 
retirés le 1 1 Mai 1762» 

Le premier & le dernier offrent un oifeau becquettant des 
fruits. 

Celui du milieu repréfente , au naturel & fur un fond blanc , 
un cerf * <fons un cadre chargé d'oraemens en forme de lames 
noires, 

PlANÇHS X C I X. 

Ce fragment de Tableau, % peint fur un charap rouge , fut 
découvert à Ci rit* le 6 Mars 1763. Il cft bordé aux deux côtés 
par une bande jaune, Au milieu eft un petit cadre avec une bor- 
dure blanche. U renferme deux Ibis. 

Deffous font des ornemens de fantaifie , 6c jaunes» 



Planche C 

Les originaux peints fur un fond noir de ces trois t>andeé * 
ont été retirés avec ceux des N°. CI & C V, des excava- 
tions de Civita, en Avril 1762, & en font partie. Ces trois 
morceaux oblongs ont été découverts placés fur la même mu- 
raille , l'un au bout de l'autre , & ne paroiffant faire qu'un feul 
fujet, repréfentant un facrifice. Cependant chaque morceau peut 
être cenfé renfermer une partie diftinfle , un cérémonial parti- 
culier y mais appartenant au même facrifice. La petiteffe des ob- 
jets n'empêche pas qu'on ne puifle parfaitement les diftinfcuer , 
grâce à la vivacité de l'expreffion, à la déïicateffe du coloris, 
& au fini de l'exécution. 

Premier Sujet. Sur la première bande , on remarque d'abord 
un perfonnage jeune , dont les cheveux châtains font affujettis 
par un ruban blanc , & par une couronne de feuilles. Il eft 
d'une carnation bronzée & tout nud ,* à l'exception d'un pan 
de draperie verte qui lui couvre les reins , 6c d'un autre qui lui 
retombe par-deffifô fon bras. D'une main il porte un pedum , 
& de l'autre il tient & femble tirer à lui par une corne un bouc 
blanc qui fait le rétif. 

La Femme qui vient après a les cbeveux blonds envelop- 
pés fous un voile blanc. Son vêtement verd tombe jufque fur 
fes pieds qu'il recouvre tout -à-fait. Par-demis elle en porte un 
autre de la couleur du lacque. Elle foutient fur fes deux mains 
une corbeille recouverte d'une draperie blanche , contenant les 
chofes facrées , dont la principale , au rapport de Saint Clément 
d'Alexandrie , étoit un Phallus. 

Plus loin eft une autre figure de femme affife fur une pierre 
brute; fa chevelure pareillement blonde, eft ceinte de feuil- 
les. Son habillement de deftbus eft couleur de rofe ; «étui de 
deflus eft verd. Elle eft armée d'un tyrfe , dont la cime eft 
garnie de feuilles vertes, de fleurs jaunes , & de rubans rouges» 

Derrière ce perfonnage affis qui fembleroit indiquer un repos 

de 
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de la proceffion bacchique * eft un chien peint en jaune , les 

deux pattes de devant contre un arbre , comme voulant at- 
teindre aux branches* 

On voit enfuite une colonne de marbre blanc , nouée par le 
milieu d'une draperie blanche , vclamen ; adoffée contr'eUe une 
femme debout ayant des cheveux blonds trèfles, nn vêtement 
jaune & un manteau de la couleur du lacque , porte un tyrfe 
d'une main, & appuyé légèrement l'autre fur l'épaule d'une 
autre femme affife fur la terrafle verte du Tableau , drapée toute 
en blanc, la tête ceinte de feuilles en forme de couronne ra- 
diée ; elle eft occupée à lire un volume quarré , blanc & marqué 
de quelques traits noirs. C'eft probablement une Prêtrefte de 
Baçchus qui récite quelques prières , quelques formules facrées> 
in Ubro rituale. 

Devant notre lifeufe eft la ftatue de Priape ou d'Hermès, 
dreffée fur une pierre non taillée ; ce fimulacre n*cft que trop 
bien caraâérifé par fon principal attribut. Un long bâton eft ap- 
puyé contre» 

Plus loin encore eft une autre Femme debout, fe$ cheveux 
châtains font relevés en trèfle : elle eft habillée de jaune & de 
rouge ; la bandelette nouée à fon tyrfe eft blanche* A quelque 
diftance d'elle , s'élève a peine de terre un petit pilaftre ou frag- 
ment de colonne. 

Enfin cette gallerie peinte eft terminée par la figure d'un jeune 
homme demi-nud , n'ayant pour fe couvrir à la chute des reins , 
qu'un pan de draperie bleue. Il eft couronné de feuilles , tient 
d'une main , par fon anfe , un vafe d'or , & porte fur l'autre 
main , un plat rond de la couleur du même métal , & chargé 
de différens objets qu'on ne fauroit détailler. 

Tout indique ici un facrifice à Bacchus , & Virgile nous en, 
donne la raifon au Liv. II Georg. v. 380. 
. Cependant Hérodote rapporte qu'àMendès, dans les facrifi- 
cts au Dieu Pan ( & la première figure de notre Tableau ar-. 
Tome IV. G 



mèe dfua ftàum % fcfiîbleroit nous en offrir un ) Ken lom q«* 
I» bouc foit la viâime , on le marioit publiquement avec une 
femme ; parce que les Egyptiens croyoient que le Dieu Men- 
dèa fe inétamorphefeit fouvent, tantôt en chèvre t - tantôt en 
bouc 

Deuxième Suj*t. Cette féconde gaflerie commence pat une 
ligure de femme affifc <ur une pierre cube , & tenant renverft 
Un tyrfe -orné d'un nœud de ruban blanc* Sa tête eft cou- 
ronnée de feuillages. Son vêtement de deflous eft jaune, celui 
«de deffij* rote. Au gefte de fa main , eHe parort occupée & 
difcoùrir av#c une jeune elle debout devant elle , vêtue toute 
de blanc* & fou tenant far fon bras un vafe couleur d'oc» Ce 
vafe eft deftiné fans doute à contenir ou du vin pour les liba- 
tions, ou de l'eau pour les lu ft rations. Apulée noua donnera 
l'explication la plus raHonnable de ces deux figures : « Ut firme 
m neligiqfîs viamitm morif tfi , quam atiqms lucus , aut aliquh 
tt Idcus fanAis m via oblams efi > veniam poflulare , donum ap* 

*» poner* , pauïifpcr aflidere Nequc enim juftius reUgicfam 

* morem viatoti aèjêctru , aut orafhrïbm redimita..., , vti truncus 
m dolamne ejjigiatus , vtl c'efpes tibamme kumigatus , vd lapk 
a» vnguine delibatus n 9 Lib. I. Flotid* 

A quelque» pas , on voit un autel de pierre blanche & de 
forme quarrée , fur lequel eft un Dieu Terme auffi de pierre , 
•& une bandelette jaune ; un arbre s'élève tout auprès , & l'om- 
•brage : c'étoit la coutume de placer ainfi les Dieux v'uies. 

Plus loin , appuyée fur un pilaftre, on voit une Femme , les 
jambes croiftes & vêtue d'un long habit jaune & bleu. Sa che- 
velure eft blonde , & fon collier (for. On dîroit qu'elle tient 
à la main une forte d'évantail : d'autres y voient une cuiller ou 
4bn femblable inftrument en ufage dans les facrifices. 

Devant cette femme, placée fur une pierre contre laquelle 
tortx drefles en croix deux bâtons ou tofeaux , on voit un Priape 
<}u ? on a pris pîaifir àearaéririfef. Il eft eoeffé d'une barette ayee 
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deux proéminence qu'on pourroir prendre pour deux éptt ; fott 

épaule eft couverte d'une draperie. Cette ftatue eft peinte en 

métal , & tient à la main une petite verge , tua doute comme 

pour enfeîgner le chemin aux voyageurs ; c'eft ainfi qu'on re- 

préfentbit ordinairement Priape vialir. 

En regard de ces différens objets , on voit une vieille femme 
mifife fur un pied cube , coeffée de blanc , drappée en verd ; 
le bas de Ton vêtement a une garniture rouge & blanche , dé- 
coupée en feftons. Elle porte à la main un petit rameau. Der- 
rière eft une jeune fille pofant fa main fur l'épaule de la vieille ; 
un voile jaune couvre fa tête ; fes boucles d'oreilles font d'or , 
& fes vétemens repliés en forme de ceinture au bas du feîn y 
verds 6c rouges ; elle tient un plat probablement chargé de gâ- 
teaux fatrés qui fer voient d'offrandes dans les facrifices aux Dieux 
champêtres. 

En bas , fur la terraffe même du Tableau , eft pofé un van Se 
une cbrbéiïïe avec fon cou verde peints en or & de différentes 
couleurs. Le van étoit confacré au Dieu du vin : 

« 

Mifiic* vwinH* iAcdù. 

Virgile 

Les Vignerons offraient à Bacchus dans un van lés prémices de 
la vendange. 

La dernière figure en pied eft une Femme, le bras appuyé 
fur un long tyrfe ; elle eft couronnée de feuilles & habillée 
de bleu. 

Troifième Sujet. On remarque d'abord une baze de pierre , & 
deflus un fragment d'Hermès ou d'un Terme , & un bâton 
paftoral dreflFé contre. • • • 

fuis une jeune fille couronnée de feuilles, avec un voile jaune; 
fon manteau eft de la même couleur; fon vêtement de deflbus 
qui lui lakfe les bras à nud eft blanc. Elle porte fur les mains un 
panier circulaire, (Ton fortent quelques herbages, &d'oùre- 
tombe un pan de draptfrfe r,ôuge. 'Près d'elle , fit comme lui 
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parlant , on volt une Femme qui a des perles pour boucles 
d'oreilles; fa. tête eft ceinte de feuilles. Un ample manteau 
-blanc lui redçfcend de defïus les épaules fur la poitrine, & re- 
tombe jufqu'aux genoux, après lui avoir enveloppé les bras. Elle 
a des cercles d'or au poignet. Son vêtement intérieur eft de 
couleur changeante. Elle tient d'une main un bâton élevé en 
l'air,, & de. l'autre une verge autour de laquelle un ferpenteft 
replié , efpece de caducée ; elle paroît s'acheminer veis l'Autel 
qui tient le milieu de cette agréable compofition. 

Plus loin, eft un tout petit buiflbn verd , & un bouc jaunâte 
orné d'une bandelette blanche paffée autour de fon corps : c'étoic 
3e coftume des viôimes. Un jeune homme le tire par une de fes 
cornes* Ce perfonnage demi-nu d porte fur les reins une draperie 
.blanche , retrouflee en forme de ceinture. Une peau lui recouvre 
les épaules & voltige fur fon bras armé d'un tyrfe. On diroit que 
ia tête eft couronnée d'épics. Ses oreilles pointues tiennent un 
j>eu de la nature du bouc. Le Peintre lui a donné une carnation 
.bronzée, rembrunie. . ■> 

Au milieu du Tableau eft un grand Autel feint de porphyre. La 
table ou la bafe eft concave, en forme d'une grande taffe. D'un 
côté font appuyés deux longs bâtons , & de l'autre un livre oblong 
& blanchâtre. Sur l'Autel s'élève , à l'ombre d'un arbre • une 
colonne blanche , nouée d'une bandelette & terminée par quelque 
chofe de jaune qu'on ne peut diftinguer. C'eft peut-être un 
refte de tête ou de ftatue de Bacckus-Cephalluf. ... 

Un Vieillard vénérable , à cheveux blancs & à longue barbe, 
couronné de lierre avec fa graine ., & vêtu tout de blanc, 
tient d'une main un tyrfe garni de tandelettes blanches, & 
de l'autre fait une libation fur l'autel , en y renverfant une 
taffe d'or. Derrière ce Miniftw. des ; autels , on distingue à 
peine à terre un instrument de <at*leur jaune. Plus loin , on 
voit par, Je. ,dps une Femme, cpurpnpée de. feuillages^ en 
habit rofe très-long, recouvert £un manteau .verd* EJU lient 
dans chacunede fes mains une flûte jaune. •- ...,,. 
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La dernière figure a les cheveux blonds , comme toute» 
les autres femmes de ces trois fujets. Le vêtement qui lur 
couvre le fein & le bras , eft jaune ; le manteau qui de fon 
épaule vient jufqu'à fes genoux, eft bleu. Le refte de fon 
habillement qui traîne jufqu'à terre , eft rofe. D'une main 
elle balance un tyrfe court. De l'autre elle porte une efpèce 
de panier , fur le bord duquel on croit dîftinguer deux figues*; 
ce fruit étoit confacrê aux Fêtes Dionifiaques. 

Tout au bout de notre long Tableau , eft une colonne 
ibu tenant un va(e , ou une urne cinéraire. Une tablette oblon- 
gue y quadrilatérale & blanche , eft appuyée contre le 
tertre qui fert de baze à cette colonne. Ce monument eft 
peut - être un peut tombeau , avec la plaque contenant 
TÉpitaphe. 

Planche Ct 

ïl deviendrait ihfipîde de donner le dénombrement de» 
couleurs multipliées qui compofent ce Tableau d'ornement* 
Tous les petits détails de' cette peinture font faciles à com- 
prendre à la feule infpe£tion, & n'ont pas befoin d'explication 
Nous nous contenterons de faire remarquer que les figures 
font les mêmes que celles dont nous avons donné la des- 
cription détaillée au N°. précédent. Nous ferons auffi obferver 
que tous ces ornemens d'Architeôure font de pure fantaifie y 
les ordres n'y font point caraftérifés.. L'Àrtîfte a peint , non. 
d'après les règles > mais bien d'après fon imagination gracieufe. 
ôc fleurie. 

Planche CIL 
Ua Faune avec fon pcdum , ou bâton pafïorat 
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P l'a ncheCIII. 

Ces cinq petits fragmens, trouvés à Civita, le 16 Mars 
1763 , font peints fur un fond rouge. ^ 

L'un repréfente une cymbale jaune, ornée au milieu d'une 
rofette blanche ; les fonnettes & les rubans font de la même 
couleur. Deux canards occupent , fur un fond blanc tiffu en 
forme de toile , deux autres quarrés. Sur le cadre du milieu » 
peint en verd , eft repréfentée une grue au naturel. Enfin on 
voit dans le cinquième fragment une flûte paflorale à huit 
tuyaux. Le -lien qui les raffemble eft verd. Ils font ornés de 
rubans blancs , qui tiennent fufpendu un autre infiniment in- 
connu & de la même couleur. 

Planche CIV. 

Quatre Paons figurés au naturel furun fond blanc, & per- 
chés fur uo ornement en arabefque. 
L'original fut découvert à Civita. 

T 

Planche C V. 

Ce N*. eft abfolument dans le genre du N*. CI. On y voit 
suffises mêmes figurés que nous avons décrites déjà au troifième 
fujet du N°. C Ce qui mérite de nous arrêter un moment , c'eft 
une figure toute entière peinte fur une corniche , & remarquable 
par la délicatefle du coloris. Ses cheveux blonds font ceints dt 
feuillages : fes ailes font de couleur bleue. Les deux rubans qui 
viennent fe croifer fur le devant de fa poitrine , font jaunes» 
Les cercles qui ornent fes poignets & fes pieds, font de la 
même teinte , ainfi que le fccptre & la verge que le Génie 
tient dans fes mains. Le refte du Tableau a beaucoup fouftert. 



Planche CVL 

Ce fragment de peinture, trouvé avec 4e précédent dans le 
même appartement , en Avril 1762 , eft fort endommagé. Le 
jeisne Hbmrae affis fur le devant , eft d'une carnation trè>r<ni- 
brunie. On remarque le long de fes jettes de k herbe frtfee» o» 
du poil follet. Ses cheveux châtains , très-court»& boudas oa- 
mreHement , font couronnes de laurier. Derrière lui on di&in» 
gue une grande pierre * une portion de tronc d'arbre , & le bas» 
d'une autre figure, La froklème agate prefque entière & de- 
bout , eft d'un coloris trcs*ardeat. Ses .cheveux blonds «ot*~ 
bem par anneaux derrière fon col. Sa draperie eft jaune* 

Ces figures mutilée* en fnppofeot d'autres qui ne nous fort» 
point parvenues» 

Planche CV1L 

L'original de cette belle figure, & «h» ti» M^. futrant v 
peint» sous deux lut un fond jaune* &dont le super apparût»* 
àfiacchus* nous viennent de Qv4ta ; oaksy a découvert» 
k a\ Mai 1761» 

Ce jeune Faune a fur fa tête une couronne de fouilles & 
de graines de lierre» U porte en bandoulière une grande pdair 
de lion. D'une main il tient un pedum, & de l'astre un vaffe 
à deux anfes , une efpèce de cantharus , tafle attribuée au Dietfe 
du raifm* On fçait que lesJPauflesétoien t les Miniftres de Baccmuv 

P 1 a ^ c h 1 C V I I L 

Une jeune Femme couverte ffum drapeoe y & h» c htyt t ut ' 
en détordre. D'une mai» eèk tient un fep d* vigne» & de 
Faune une écatttt ou une coquHfe. 

Ceft une Bacchante > 00 Venu* ellewnéme * Divinité ça* 

G iv 
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n'eft point ennemie de Bacchus , & qui a fait donner à ce Dieu 

le lurnom à'Armiger Veneris* 

Planche CI X. 

Ce Tableau , trouvé à Gragnano , & peint fur un fond blanc , 
repréfente une jeune Femme pofée fur l'entablement circu- 
laire d'une petite colonne.. Ses cheveux féparés avec foin fur 
le devant de la tête , font ornés 'de feuillages. D'une main elle 
tient une couronne de feuilles feulement, & fur l'autre elle 
porte une efpèce de petite écuelle. Son vêtement violet & 
très-long , fetnblc n'avoir qu'une manche : car cette Prêtreffe 
a tout un côté du fein , une épaule & un bras découverts. 
On appelloit cette forte d'habillement Tunico-Païïwnu 

PXANCHE CX. 

Ce N3. dont l'original a été retiré des fouilles de Portici ,' 
& qui femble être fait pour aller avec la figure précédente , 
repréfente fur un fond blanc une Femme debout , couronnée 
de feuillages , vêtue d'une ample draperie à manches pen- 
dantes, portant une branche d'arbre , & une corbeille avec une 
efpèce de ferviette deffous. 

Ces deux Minières des autels femblent indiquer les apprêts 
d'un facrifice. 

Planche CXI. 

La Femme allée & prefque nue de cette peinture fur un 
champ rouge, découverte à Civita, le a6 Août 1761 , eft 
fans doute une viâoire portant un trophée fur lbn épaule. Elle 
eft couronnée de laurier. .Son manteau jaune eft bordé de vio- 
let; elle a des fandales aux pieds; fa phyfionomie eft fière& 
mâle ; elle élève la main comme pour faire montre du trophée 
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tjti'elle porte , dont les armes qui le compofent font feintes xI'sh 
cier. La draperie du corfelet eft violette. La pique , au haut 
de laquelle eft fufpendu le trophée, eft peinte en bois. 
Voyez la Planche LXXXI V de notre III e Volume» 

Planche CXIL 

• 

Ces trojs petits Sujets, trouvés enfemble à Portici, en Mal 
1762, offrent fur un champ rouge des ottêauxj des fruits & 
deux vafes de la couleur du métal* 

Planche CXIIL 

Sur un fond blanc une Colombe toute blanche , & un antre 
oifeau repréfentés au naturel dans un cadre jaune. 

Ces deux petits Tableaux ont 'été retirés enfemble des exca- 
vations de Civita. 

Planche CXIV. 

m 

Ces petits fujets fur un fond noir, & entourés de diffïrens 
ornemens très-légers, ont été découverts à Civita, le Vf Avril 
1763 , & représentent des oifeaux peints au naturel* 

Planche CXV. 

Sur un champ noir, un Paon repréfenté au naturel , & pofé 
fur un fefton verd. Les ornemens qui accompagnent cette 
petite compofition gracieufe , trouvée à Portici , font jaunes» 

Planche CXVI. 

Ce fragment de peinture , trouvé à Portici le 19 Février 
1761 9 offre far un fond rougeâtre un enfant richement coëffé , 
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mais avec peu île g*ut. Il tient dam les mains unoïfeair; fer 
yêtemens font de couleur faune & d'azur* 

Cet enfant , avec ion oifeau , rappelle auffi-tôt k demi-Dieu 
Tagh , trouvé endormi feus une motte jôV terre; on le, di- 
foit fils d un Génie , petit- fils de Jupiter, & celui qui enfeîgn* 
aux douze peuples, habftaus rÉtrurie* l'Aft des Arufpices, 
ou de la Divination par le vol des oifeaux. Le portrait que 
nous en a laide Gcéron , de Divin. Lik 11. 9 reflembie à 
notre Tableau : m Toges quidam dicitur in agro Tatquinienfi *, 
» quum terra araretur & fukus akiùs fiailet impreffus , exti- 
» ttffe repente , & eum affatus effe , qui arabat ; h autem 
» Tages fertur, pneriU fptcie vifus t fed fenili raine prudentiâ n- 

C'étoit montrer qu'on fçavoit à quoi s'en tenir au fujet de 
la Science des Augures , que de lui donner pour Inventeur 
un demi-Dieu endormi , & réveillé par un homme de 1* 
campagne* - 

Ce même fragment contient encore une autre tête de femme, 
enrichie de pendans d'oreilles & d'un colier dentelé , compofé 
de petits anneaux & de grains de chapelet , le tout peint en 
jaune : « ornamentum mamillarum ex cylindris & tympanis- 
m wattpanés t& Ce colier étoit affeôé fpécialement aux jeunes- 
mariées» Le pan de drapeûe qu'on apperçoit derrière fon épaule r 
eft blanchâtre; le refte de la peinture eft tellement effacé» 
qu'on n'en fçauroit rien distinguer. On dirait cependant qu'il 
-yavoit encore une autre figure derrière ceUe*cù Nous ne nous 
arrêterons pas à l'opinion de ceux qui croient reconnoître dans 
notre "figure la Nymphe Bigois * Sybille Étrufque » qui fe 
meloit de l'Art Divinatoire , par l'interprétation des éclair» 
fi de la foudre. On gardoit précieusement à Rome dans le 
Temple d'Apollon, un Livre de cette Divinité prophétique, 
compagne ordintir? du jeune Dieu Tagis t dont on croit 
voir la tête feulement dans un coin de ce morceau de peinture 
fi endommagée. • • ■ 
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Planche CXVIL 

Cet antre fragment» dont nous femmes redevables an 
excavations de Portici 9 renferme une Pfiché aflea bien con* 
fervée. Sur fa tête eft une draperie jaune. Son oetier, fes 
bracelets & le vafe qu'elle tient par l'anfe , (ont de la même 
teinte. Le plat & les fruits , en forme de figues , dont il eft 
chargé , font d'un jaune plus clair. Son vêlement de deflbus 
qui lui couvre tout le fein » tire fur le rouge ; le refte de 
fes draperies eft bleu-célefte. Elle porte des fandales aux 
pieds* 

Planche CXVIIL 

Sur un champ jaune on voit un Génie allé, nud a fex- 
ception d'un pan de draperie qui lui pane paf-defles t'épaule 
& entre les jambes* Il a des cercles au* bras 8ç aux pieds. Il 
porte fur une main un fouKer de la couleur du cuir j il en pofe 
un autre fur 4a tête* 

Le fujet de ce Tableau eft finguliet. On po urr a it cenjet* 
turer qu'il fervoit d'enfeigne à un Cordonnier. 

Ce petit Génie nous rappelle suffi les foins que les femmes 
de l'Antiquité prenoient de leur chauflure. Elles faifoient porter 
avec elles un petit coffre, pour y renfermer leurs fandales 
pendant les repas. Ceux ou celles qui étoteut chargés dé 
cette fonâion , avoient même un nom particulier ; on les ap- 
pellent SandaHgtrul*. 

L'original a été trouvé à Gragnano , le ai Juin 1759. 

Planche CX1K 

■ < 

Chacun 'des trois petits quarrés qui compofent ce Numéro * 
renferme, fur un fond noir, une lyre de couleur blancha* 
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tre , entre deux colombes d'une teinte qui tire fur le jaune; 
Leurs ailes font de couleur changeante. Les rameaux fur 
iefquels font perchés ces oifeaux , ont le coloris qui leur eft 
naturel; les fruits font peints en jaune. Le petit ovale icjue 
forment ces branchages en s'entrelaçant , eft rouge. 

Ceft vraifemblablement un emblème de l'union conjugale 
& de la bonne intelligence qu* doit régner entre les. époux ; & 
comme dit Properce: 

Exempta junâat tibi fint in amore coîumbx 
Mafculus , €r tutum fitmina conjugium* 

.XL Leg. 301. *7* 

Planche CXX. 

Une colonne , fur la frife de laquelle eft pofé un paon. On 
fçait que cet oifeau étoit con&cré à Junon. Athénée nous 
apprend que ce fut à Samos qu'on vit. les premiers paons ; 
les Samiens en nourrûToient dans l'enceinte du Temple de 
Junon , & ils en frappoient la figure fur leur monnoie. 

L'original, peint fur un fond blanc, nous vient de Çtvita» 
eu on le découvrit en J764, 

♦ 

* 

Planche CXX I. 

Deux béliers peints au naturel fur un champ rouge, tirent 
un char d or , chargé d'un grand vafe d'argent. Les ailes da 
caducée font d'un gris-brun. 

Cette Peinture appartient à Mercure , auquel les bélier» 
étoient confacrés, Paufanias nous apprend IX. ai. qu'à Ta- 
nagre * , Ville de la Béotie , Mercure avoit deux Temples , 
l'un defquels lui* étoit dédié fous le nom de Criophorus , Porte» 
bélier. 



* Tanagra étoit la patrie de la célèbre Corinne, femrpe belle & Bel 
efprit, qui vainquit, dit- on, Pindare jufqu'acmq fois. 



( io 9 ) 
Le grand vafe a- rapport au troifième jour des Fêtes Wn^ 

tiflhêrUs * , appelle Chotora ou cAom , chauderon , & confacré à 
-Mercure ; ce jour - là on faifoit bouillir dans une grande 
marmite toutes fortes de légumes , auxquels il n'étoit pas 
permis de toucher, parce qu'ils étoient offerts à Mercure* 
Terreftre. 

» 
Planche CXXIL 

•"• Ce 1 Tableau curieux , trouvé à Portîci , a pouf fupport une 
^grande corniche de couleur jaune, fur l'extrémité de laquelle 
eft poié un mafque fatyrique dont le vifage & les cornes font 
-d'une teinte bronzée. La prunelle de fes yeux menaçans eft 
«oire ; i'orbe des paupières eft verd ; fes oreilles de bouc 
ibrrt pointues & rouges ; fes cheveux font châtains. Le fond 
de la niche ou armoire, où ce maique eft placé, eft violet, 
& les petites raies ou moulures font .blanches. Le pilaftre quj 
ferme cette peinture, eft d'un bleu d'azur , àinfi que le battant 
d'une porte entrouverte qu'on apperçoit de l'autre côté dâ 
mafque ; les rainures font blanches* 

Le fond du Tableau qui repréfente , félon toutes les apt* 
parences, une fcène fatyrique , eft de. la couleur du ciel. Les 
arbres font coloriés au- naturel L'efpèçe de tente , ou le voile 
attaché à l'un d'eux , eft d'une couleur blanche. La colonne 
dreflfée fur un rocher, ainfi que la table ou autel qu'elle fou* 
tient \ eft feinte de marbre blanc Peut-être n eft -ce qu'un 
tombeau, ou une borne. L'autre colonne, placée à. terre parofc 
dé la .même matière. Elle fupporte une autre petite colonne'^ 
au haut de laquelle on apperçoit un fragment d!un infiniment 



* Âintf nommées , à caufe du mois Antifierion des Athéniens , moîs 
du Printems où la terre eft couverte dé fleurs: Pendant cette fête dédié* 
m Bâcchus ,' chacun buvoirttëni fon propre yette'} c'étoxtles Satutna>' 
les d<p Grec*. .. ••* -*.-, >. . -, .;. . . 



-angulaire , dànt on ne fçauroit rendre raifon à caufe du mau- 
vais état de l'original en cet endroit. Sur la Table, Hiaque on 
rencontre un pareil objet entre les mains cTIfis & du Difcto 
Orus ; c'eft peut-être une équerre , ou une mefure , ou en~ 
tore un caraâère hiéroglyphique d'Egypte , pour indiquer le 
quid nimis , ou le modus In rébus. La bandelette qui ceint la 
colonne eft bleue , & le pan de draperie du milieu eft rouge. 
Tout près eft un homme à genoux d'une carnation bronzée +. 
& couronné de feuillages verds. La peau d'animal qui le 
couvre à peine t eft jaune. D'une main il tient va\ pcdum. 
Ces détails annoncent un Satyre ou un Pafteur, & infirme** 
te fentiment de ceux qui prétendraient que le fujet de noire 
Tableau eft Égyptien: car, comme il eft. dit dans la Genèfé» 
XL VI. 34 , deuJUntur jEgypm omntt Paftores ovium* 
Ce Pâtre tend une main fuppliante; vers une jeune 'femme 
affife for une grande pierre , & tournant la tête comme 
pour l'écouter. Elle eft abfolument nuejufqu'à la naiflance 
des cuiffes. Une draperie bordée de violet lui couvre les jam* 
bes. Le Peintre ayant placé cette figure fur le bord d'un 
ruiffeau , elle peut être cenfée fe préparer au bain. Elle tient 
e la main quelque chofe qu'on ne fçauroit déterminer : ce 
n'eft peut-être qu'une feuille. On. ne fçauroit non plus donner 
une explication du fujet de ce Tableau ; tout ce qu'on en 
peut dire , c'eft qu'il repréfente une fcène amoureufe entte un 
Berger Si une Paftourelle. Ceux qui cherchent du myftère 
par-tout ont cru y voir les amours d'Antoine & de Cleo* 
pâtre. On fçait qu'Antoine afGeâoit.le coûume & le. nom de 
Bacchus , & que Cléopatre avoit k vanité de fe faire paîTer 
pour ia Déeffe Ifis. L'Idole placée à/l'ombre d'un arbre orné 
de bandelettes , eft peint en rouge. C'étoit la coutume de 
colorier ainfi le fimulachre de Bacchus & de Priape ,. & de 
plufieurs autres Dieux , par allufion à l'ardeur du Soleil au- 
quel fe rapportoient toutes les autres Piyinités , félon Gupety 
Harp. p. 1 1. Sur la tête de cette Statue» eft un ornement <pi'oe> 
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-pourrait prendre pour la fleur du lotus , attribut des Divinité* 
Égyptiennes , ou le boifiêau qui caraâérifoit Sérapk & Ifis 
Frugifire. D'une maki cette Statue ibutient un vafe on panier 

• circulaire, & de l'autre une croffe nu bâton pafioral , on même 
une faulx. L'autel ou la baze eft rouge ; un long tyrfe eft 
appuyé contre* Sous une roche décorée de guirlandes 8t de 
feûons , (ont placées for une longue baze trois Idoles d'une 
teinte verdâtre , & au pied defqnelles eft encore on bâton à 
crofFe. La plus haute dé ces trots Statues tient une patère & 
une efpèce de tyrfe ; les deux autres figures ont fur k. tête 
le cube ornement dont nous avons parlé plus haut» Ces 
trois Divinités n'en feroient*elies qu'une? On repréfentok quel- 
quefois ainfi Diane , Huait tnformu , feus b figure de trois 
corps fëparés l'un de l'autre. Seroît-ce Ifis , Ofiris & le pesit 
Harpocrate , qu'on repréfentoit comme un enfant ^ ainfi que fur 
notre Tableau : ôc alors le fimubchre du milieu feroit celni d*Ifis. 
La Diane d'Egypte , ou la Dian* * Bvbafie krok à gauche , & jk 
droite Orus qu'on prend quelquefois pour Harpocrate. Le tyrfe 
que porte la grande figure fait aflnfion à 1* opinion des Égyp- 
tiens qui donnent Ifis pour femme à Bacchus, ou au Soleil. 

• La frife de deslous ce Tableau eft peinte en ckir-obfcur ; les 
•quatre têtes de. Méduse ailées avec leurs arabefques font fn 
blanc , ainfi que les trois Génies qui portent des plats chargés 
de fruits. Celui du milieu a de plus une couronne à la main. 

Planche CXXIIL 

Les originaux de cette gravure & des deux suivantes , peints 
ssrr «m fond blanc , ont été trouvés enfemble , & formant la 
décoration du même appartement , dans les excavations faites 
à Gragnano , le 26 Février 1759. Les bords dentelés intérieurs 



"* Diane ta Chatte , parce qu'elle fe mécamorphofa en Chatte, lorf 
de la fuite des Dieux en Egypte. 
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& extérieurs de chaque compartiment quadrilatéral , font ron- 
ges. La ligne du milieu eft verte. Les fleurs. ou petits rameaux 
qui l'accompagnent de diftance en diftance , font bleus* Cette 
mofaïque eft de plufieurs couleurs qui fe correfpondent alter- 
nativement , & les petits objets qu'ils renferment n'ont befoin 
que de la feule infpeâion. Pline , XXXVI. 15 , & Vitruve , 
VIL I * parlent de ces fortes d'ouvrages en marqueterie , & 
nous y renvoyons, On en couvroit les planchers , les plafonds 
&Jes murailles des apparteméns. Lors de la découverte du 
Nouveau Monde , on trouva l'art de la mofaïque établi même 
chez les Habitans du Mexique , qu'ils pratiquoient avec des 
plumes d'oifeaux.. Les Anciens en décoroiem tout l'intérieur 
de leurs édifices , leurs portiques , leurs temples : l'original de 
notre Planche fervoit , (ans doute , d'ornement à une falle à 
manger , autant qu'on peut en juger par les objets récréatifs 
qu'il repréfente : rien de fi délicat, ni de plus léger. Cette com- 
poûtion eft pleine de goût & de grâce. . 

Planches C X X I V & C X X V. 

Ces deux fragmens de mofaïque font abfolument dans le 
.genre du N°. précédent , & ne comportent, point une plus 
.longue explication» 

Planche CXVXL 

Le fond de ce petit Tableau, trouvé à Civîta, en 1764 , 
eft blanc : la bordure eft rouge. Les lambris du plancher (ont 
d'une teinte cendrée. Les arabefques qui fervent d'ornement 
à la frife font rouges. L'hippogriphe eft rouge aufli , & il a des 
ailes cendrées. 

Planche CXXVIL 



\ 
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ft A * CHE CXX Vtïv 

à 

ï)eu* Tigres peints au naturel fur on champ bleu. Le caché 
& les antres ornemens de ce Tableau , trouvé a Civita , lé 
ft8 Avril 1762 •> font en partie d'un rouge fiancé , en partie 
d'un blanc clair, 

PtAKtBI CXXVIIL 

Plufienr* vafés de diverfes formes* peints de ht couleur dit 
tuivre fur un fond blanc. 

On remarquera ilnfirumerit drcffé contre le pikftrè ; c'eft* 
peut-être c* «pe les Anciens appelaient Colum> & ce qui leur 
fervoit a miter la neige avec leur -vin. Nous en avons dit un 
mot dans un de no* Tomes précédent 

Ces deux petites peintures ont été retirées des excavations 
4t Civita > le 18 Juin 1761* 

P l a » c H t CXXIX, 

Ce Tableau d 'architecture de fantahte -, trouvé a Porrici, & 
peint fui? un fond noir, eft d'un effet pittorefque & agréable» 
Tous le ©rnetnens extérieurs, les Griffons fie les perfonnage» 
imitent le marbre jaune- Le- bige &r lequel eft montée une 
viâoire» 41 la même teinte, ajnfi que la petite figure qui eft 
comme fufpendae aa fnitteu dé 1 Vtfcàde > & <{ui femble tenir 
•nux mains deux efpètes de lampe* : les guirlandes qui retombent 
nu-deffous font vertes* * Les -lambrirck Farcnitedure intérieure* 
les vjtfês, M livre ou un objet pareil fermé pat une bandelette , 
& fafpendu à une colonne, tout cela eft «uffi d'un jaune plus 
clair. La figure principale qui occupe le devant du Tableau , 
derrière une .baluftrade oinèe de trois pommes fiirtttomc'es 
cf une fleur eii forme de croix, eft repféfentée du naturel. Sort 
manteau eft bleu. Son vltement 4e daflbut f dont les mancktl 
Tome IF. H 
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èsfcendent jufqu'au poignet, eft verd. Elle porte une ce"ntit"« 

chargée de divers ornemens, "& une couronrte de perles en* 
chaffées dans de l'or. L'efpèce d'autel fur lequel elle pofe quel- 
que chofe , peut être de l'encens , & le petit vafô qu'elle tient 
de l'autre main , font du même métal* 

ïl n'eft pas facile de déterminer quelle forte d'édifice I*Artifte 
s'eft propofé de repréfenter dans c:tte composition. On con- 
vient affez généralement que c'e,ft un Arc de Triomphe. Les 
Anciens en diftinguoient de deux efpèces : les {Impies qu'il» 
appelloient Arcus , & les compofés qui avoient_pluiteurs por- 
tes & qu'ils défignoient fous le nom de JanU Le fujet de 
notre Tableau convient à c?ux*ci. Les Arcs de Triomphe 
qui , dans l'origine , ne confiftoient' qu'en un monceau de pier- 
res , & une feule colonne, remontent fort haut dans l'hiftoiie. 
Les H.breux élevèrent un monument pareil à $aiil,& à David. 

Comme les Anciens ne faifoient ufage de lampes fépttlchra- 
les que pour leurs tombeaux, on préfume que les deux lampes 
de notre Tableau indiquent un monument tiiomphal élevé en 
mémoire d'une, vlûoire remportée à des jeux funèbres , cé- 
lébrés à la mort de quelques Héros. Nous avons auffi re- 
tenu des Anciens Tufage d'allumer quantité de lampes, & de 
faire ce .qu'on appelle des Illuminations , pour annoncer Falié- 
greffe publique. Nous avons fouvent renouvelle le procédé 
dont pacte Pline , XXXIV. 3. : aPJacmrc S» Uchnuchi )ptnfil:fin 
n delubris arhorum modo mala fercnùum , lucentes **. t On don- 
noit différences formes &. divers noms aux candélabres qui 
portoient • des lampes allumées, quelquefois on :en fatfoit por* 
ter aux Dieux eux r mêmes; .à Bacchus Pkallopkorus* On.ap* 
pelloit ces candélabres Biblici , Triltçni y Dimixi , Trimixt, quand 
ils étoknt compofés de deux* de trois, de dix*. d'une tren<- 
taine de. lampes.. Quand il y en avoitun grand nombre , cétoit 
lucerna pctHmixa. Athénée , XV. 19,: fait mention d'une «fpèce 
de luftre placé dans le. prytanée de Tarente , du jeune Dyoni- 
6us qutavoit autan* de bougies & de luminaires que. de jours 
dans l'année* 
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Le livre futyendu à une colonne de notre Arc dé Trîotn- 
phe ûous confirme une coutume des Anciens qui con fer voient 
dans, leurs Temples & dans les- autres édifices publics , leurs 
livres de religion , 4e loix , ou d'biftoire. Les* livres Sybtihns 
étoient ainfi dépofés dans le Temple d'Apollon. Le nôtre con- 
tient probablement le récit eu l'éloge des belles aôions du per- 
(bnnage en l'honneur duquel on a célébré des jeux funèbres 
atteftés par cet Arc de Triomphe. Quelquefois dans les com- 
bats littéraires , le Poète / l'Orateur ou l'Hiftorien qui y. avoit 
remporté la viâoire , confacroit aux Dieux un livre d'or. 
. D'autres Antiquaires ne voyent dans cet objet qu'une es- 
pèce d'ex-voto , ou ime teffere , tejfera paganica ; pugillarts mm* 
branacd opqrculis ebonis , ou auras ; ou bien encore Tabeti» 
in/ignîa Dpmini habentes* Quant aux trois pommes y gîbbi cruci- 
firi s elles peuvent avoir rapport à la div^fion de la terre en troia 
parties , félon les Anciens. Gronovius rapporte une médaille 
d'Augufte repréfeatant trois boules avec cette légende : Afu 
Eur. jéfr. Cependant Strabon nous apprend que les Anciens di« 
vifoient aufli la terre en quatre parties , dont l'Egypte feule en 

£»ifoit une. 

On a voulu rapporter à Céfar % triomphant de l'Efpagne ,. & 
des autres parties du monde , la figure placée au-devant de no- 
tre Tableau, & qui en fait le principal objet. Sans entrer dans 
de pius longues difeuffions % il feroit tout auffi vraifemblable* 
d*y voir une Prêtrefle , Regina mater facrorum , facerdottffa pto* 
vincialia % qui avoit droit de porter une couronne d'or , enri* 
chie de pierreries. 

Planche C X X X, 

Ce Tableau , trouvé avec le précédent dan* les mêmes ex- 
cavations , eft auffi dans le même genre , & lui correfpon* 
pour la couleur & les ornemens. La draperie qui couvre ht 
tfee du principal perfonnage, & dont un pan retombe fur foa. 



épaule y eft tou* blanc* Une autre draperie fana* lui fat* cotisa* 
de ceinture à la naiffance des cgaTes* Cette jolie figure de 
Femme pxefque toute nue, a de* pendant d'oreilles , des fera* 
celets 9 Se un coller peint en or,. La lyre & le petit cofirè qu'elle 
porte , font de la même couleur ^ 

Le coftunje de la figure équeftre qui orne la partie éîe*éd> 
de cet Arc de Triomphe > indique qu'elle eft Romaine » con* 
formément à ce pallage de Pline f XXXiV. 5. } « Gr&ca r** 
* eft nihîlvclan : at contra Roman* ac miMktris. tkomeas addere ? 
v Çœfar qwdem diâator hric&tajm fibi dicarlinfôrojuapajffus efiit* 

Le coûume plus que galant de notre agréable figure de- 
femme , tapette les îeux Floraux » pendant Usuelles les, 
courtifannes , te* dânfeufes & les muficiennes paroiflbient toute* 
nues fur le Théâtre. U peut auffi avoir rapport aux têtes d*£leu- 
fis ou à celles de Neptune % oh. il étoit d'étiquette que les. 
femmes çoniacrées fe montraient libres de tout yoMe impor-* 
ttin. Il peut anfii Caire allufion aux exercices militaires des, 
Lacédémoniennçs qui luttaient avec les hommes corps à corps % 
çV débarraiTées de tous, yêtemens. Nous laiflohs le champ libre 
% toute autre çpnje&ure.* dajis ua fujet il propre à feco&4g£ 
imagination* 
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